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A V  A N T  -  P  R O  P O S  
SEV1L 
Un miniordinateur mis en place par le 
Departement Mediatheque, Audiovisuel et 
Informatique, du futur Musee des Sciences 
et des Industries de la Villette. 
SEV1L , compose d'un materiel MINI 6 
CII-HB, et d'un logiciel VIDEOPAC STERIA, 
est connecte au Centre Informatique Teletel 
de Velizy. II participe ainsi a l'experience 
pilote d'utilisation Grand Public du Videotex. 
SEV1L distribue, en semaine de 12 h a 24 h 
et pendant le week-end, des informations 
de vulgarisation scientifique et technique 
produites par le Centre de la Villette et 
d'autres organismes publics. 
L'acces en est gratuit et ouvert a tous les 
terminaux Teletel. 
SEVIL distribue 
SEV1L*CEVI 
Des informations sur le projet 
d'amenagement et la concep-
tion du futur Musee National 
des Sciences et des Industries, 
produites par le Centre de la 
Villette. 
SEVIL*1PLP 
Vingt lepons et exercices d'ini-
tiation et a la logique de la 
programmation, produits par 
1'Association pour le Develop-
pement de la Science Informa-
tique. 
SEV1L*RAD1A 
la iocalisation 
les dates-cles 
TEtablissement Public 
la Mission du Musee 
le Projet d'Amenagement 
le Musee National 
des Sciences et des Industries 
SEV1L*MEN 
Des logiciels d'enseignement 
ou des jeux didactiques, du ni-
veau 1er cycle de Tenseigne-
ment secondaire, en Biologie, 
Mathematiques, Sciences Phy-
siques et Anglais, produits par 
le Ministere de 1'Education Na-
tionale. 
Une information sur la radio-
activite et les effets des radia-
tionssurl'hommeetla matiere, 
produite par le Commissariat a 
l'£nergie Atomique. 
SEV1L*ENER 
Les diverses formes d'ener-
gies, de la production a l'uti-
lisation, par Electricite de 
France. 
SEV1L*ORD1 
Un module d'initiation au fonc-
tionnement des ordinateurs, 
produit par l'Ecole Nationale 
Superieure des Telecommuni-
cations. 
etablissement public 
MISSION 
DU MUS6E NATIONAL 
DES SCIENCES 
ET DES INDUSTRIES 
L'£tablissement Public du Parc de la Villette 
fonde le 13 juillet 1979 a repu mission 
d'amenager le domaine de la Villette et 
d'y creer notamment un Musee National 
des Sciences et des Industries qui ouvrira 
ses portes en 1985. 
Le futur Musee 
des Sciences et des Industries 
• 30 000 m d'expositions permanentes 
et 10 000 m2 d'expositions temporaires. 
• Une mediatheque comprenant : 
- une bibliotheque scientifique 
et technique, ouverte au public, 
- une phototheque, 
- une cinematheque, 
- une videotheque, 
- une sonotheque. 
• Un ensemble de salles de conferences. 
• Une salle de cinema hemispherique 
et un planetarium. 
• Des salles de decouverte 
destinees specialement aux enfants. 
• Des salles d'actualite. 
• Des lieux d'accueil pour les clubs, 
les chercheurs et diverses associations. 
Le Musee articulera son action avec celle 
des centres et des musees regionaux. 
<1 
Dans un tout prenier temps, par 11 insertion au ddbut de ce rapport, de 
quelques pages choisies (pages roses : documents extraits de publications . 
faites par 11 Etablissement Public du Parc de la Villette), nous avons 
tentd d'apporter des"dldments d1information gdndrale sur le futur Musde 
des Sciences et des Industries. 
C'est dans le cadre de 1'E.P.P.V, qui a pour mission de prdparer la rdali-
sation de ce Masde, que fonctionne le ddpartement M.A.I. (M^diatheque-Audio-
visuel-Inf ormatique j. 
Le service Informatique de ce d£partement a pour projet de ddvelqpper un 
serveur t^ldmatique ouvert au public fonctionnant sous V3DE0TEX dont le nom 
de bapteme est : SEVIL. 
Nous avons introduit 6gt$lement quelques documents appartenant h. 1'E.P.P.V. 
pour appuyer notre prdsentation de ce dernier systeme. 
Au cours des iruis mois destinds & ce stage, le travail rapporbS ici a 
et6 le rdsultat d1 une participation libre et active h. la mise au point de 
SEVIL, ce qui a 6t6 une grande chance et une chose trfes heureuse. 
De ce fait, ncxribreux sont les sujets et les problerres qu'il aborde. 
Dans un premier terrps, introductif, nous verrons, le plus rapidement possible, 
les principes du fonctionnement logiciel de SEVIL indispensables a la prdsen-
tation de son Stude. 
Une seconde partie sera rdservde a l'£tude de la base arborescente dans 
laquelle s'organise 11 information consultable de SEVIL. 
En troisieme lieu, nous entrerons dans la pr^paration d'un service d'Ensei-
gnement Assistd par Ordinateur, appeld ORDI, qui fait partie des services 
proposds par SEVTL. 
Enfin, SEVIL est susceptihle d'accueillir bientot les fonctionnalitis.d1 une 
messagerie dlectronique. ^ 
C'est h. 1'dvaluation et au test de logiciels "candidats" que se consacre la 
derniere partie de ce rapport. 
*.. f ... 
A 11 int&rieur de ce volume, h. cdt^ des pages blanches portant le texte 
de ce rapport, 
- les pages roses seront des pages d1inf ormation gindrale,_ 
- les pages verties ddcriront des fiches informatives, 
- les pages bleues. ddcriront des dl&nents de conpte-rendu, 
- les pages ocres rapporteront quant & elles des documents de travail 
+ images VIDBOTEX, 
+ paragraphes de listings provenant des, rdalisations 
effectudes h. la console opdrateur, 
Enfin, 
- Les pages jaunes constitueront le listing de 11 ensemble du programme 
AQR. 
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- PRESENTATION GENERALE DU PROJET PAR MR. PAUL DELOUVRIER -
PRESIDENT DE- L'ETABLISSEMENT PUBLIC 
L'ambitieux projet qui va donner un nouveau visage & La Vil-
lette repose sur deux iddes simples : la France, k 11inverse des 
grands pays industrialisds, ne possfede pas de mus£e scientifique 
d'importance nationale. Londres, Washington, Chicago, Munich, 
% 
Moscou, Mexico, se sont dotdes de rdalisations monumentales oti le 
public se presse ; Paris, point. A notre ipoque, oxl la science et 
ses applications "construisent" la. vie m§me des citoyens et des 
nations, cette lacune devait §tre comblee. 
Or, le terrain qui s1dtend de la Porte de La Villette k la 
Porte de Pantin sur 50 hectares, attendant une affectation depuis 
bientdt dix ans, offrait la chance, unique,. quasi incroyable m§me, 
de crder un parc k 1'dchelle de la Ville. Dans quatre ans, La 
Villette riunira donc, en un lieu privildgid, la culture et le 
loisir & la disposition du public le plus large. 
La mission essentielle du futur MusSe des Scierices et de 1'In-
dustrie est d'dtablir une relation nouvelle, une "alliance" entre 
le grand public - les jeunes en particulier - et la science dans 
son ddveloppement le plus actuel. Les mutations scientifiques et 
techniques, en effet, restent pour le plus grand nombre objet d'in-
comprdhension, voire d1apprdhension & 11dgard des dangers potentiels 
que recble 11dvolution recente. II s1agira donc d1expliquer et de 
montrer les applications de la recherche scientifique et technique 
dans le progres industriel, et leurs consdquences pr^visibles pour 
la vie des hommes dans les annies & venir. La prdsentation non clas-
sique des sciences suivant une vingtaine de themes qui correspondent 
aux grandes interrogations de nos contemporains, dicoule de cette 
pr^occupation. 
On voit que le futur MusSe reprendra, en les amplifiant, une 
grande partie des objectifs initiaux du Palais de la Ddcouverte. 
C'est dire aussi que la vocation du Musde se distingue de la fonc-
tion primordiale de conservation et de prdsentation historique du 
Conservatoire National des Arts et Mdtiers. 
L'approche nouvelle de 1'univers scientifique qu'entend rdali-
ser le Musde de La Villette exige que le public ait le pouvoir de 
participer de mani&re active aux prisentations. C'est pourquoi, de-
puis les "salles de ddcouvertes" spdcialement congues pour les en-
fants jusqu"aux ddmonstrations les plus sophistiqu^es, une s6rie 
d'expdriences, de manipulations, de conversations informatiques, 
permettront aux diverses catdgories de public — en se prdoccupant 
tout spdcialement de toutes les catdgories d'handicap6s - d'inter-
venir et de questionner. 
Enfin, le Musde de La Villette ne sera pas un gdant isol£, 
mais s'ins6rera dans un rdseau de centres Scientifiques et indus-
triels couvrant progressivement toutes les. riSgions du pays. 
Ofi <Z/'C 
Le Musee des sciences 
des techniques et des industries 
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LE MUSEE DES SCIENCES, DES TECHNIQUES 
ET DES INDUSTRIES 
Lieu de rencontre des sciences, des techniques et 
des industries, le Centre de la Villette mettra en lumiBre leur 
interp§n§tration constante et le caract&re desormais indissociable 
de leur relati.on._Une telle volont§ ne peut s1 exprimer que par la 
mise en dialogue de tous. les partenaires qui participent de ces 
forces, en assurent le developpement et doivent en mesurer et en 
contrdler les effets. C1est § dire que le futur Centre sera inter-
actif au plein sens du terme et qu'il ne saurait se faire et vivre 
sans le concours permanent de partenaires ext§rieurs. 
Le premier de ceux-ci, c'est le public meme du 
Centre, le public large des citoyens, ou des futurs citoyens, pour 
qui le MusSe sera un instrument de connaissance, d'information et 
d'appropriation. 
Maisla Villette aura aussi des partenaires plus 
sp§cialis§s. 
Ce sont en premier lieu les Musies et Centres de 
Culture Scientifique et Technique qui constituent la trame d'une 
culture vivante r§partie sur tout le territoire national, dont le 
renforcement et 11action sont indispensables au d§veloppement meme 
de La Villette, et que La Villette de son cot§ emploiera I oonfor-
ter. 
Ce sont encore les partenaires §trangers dont les 
exp§riences nourrissent §. divers titres notre r§flexion, et avec 
lesquels des relations §troites sont d§ja §tablies. 
C'est 11ensemble du systeme §ducatif avec lequel 
une profonde symbiose est indispensabld. 
Ce sont bien sQr les industries. Elles sont parties 
prenantes 5 la r§ussite de notre dessein ; par la r§alit§ de leur 
production, incluant la production agricole ; par la mise en prati-
que de techniques li§es I la science mais aussi au monde du tra-
vail et S une culture populaire par ses responsables engag§s 
dans urie comp§tition internationale dont dgpendent notre sort com-
mun aussi bien que les finalitSs du d§veloppement. Les industries, 
par tous ceux qui les font, seront prSsentes a La Villette dans 
chacun des grands. domaines d1action du Musee. Les grands §tablis-
sements (instituts et Stablissements de recherche et de dSveloppe-
ment, agence d'objectifs...) ont §galement une place naturelle et 
active dans le Centre. 
Enfin, nous porterons une attention constante 1 
tout ce qui concerne 11insertion des sciences et des techniques 
dans la vie communautaire. A ce titre, le Centre favorisera et don' 
nera un role particulier i la vie associative et aux clubs scien-
tifiques et techniques. Ils seront c.hez eux dans le Centre de la 
meme fagori que le Centre voudrait, pour sa part, etre chez lui 
dans le milieu local, dans la vie des quartiers environnants pari-
siens et de .proche banlieue. 
DOMAINE ET OBJECTIFS DU CENTRE DE LA VILLETTE 
Quel est.le domaine assign§ au Centre de La Villette 
il s1agit moins ici de d§finir les frontiferes n§cessairement un 
peu floues, que la partie centrale, le noyau dur de ce domaine. 
Au coeur du domaine assign§ au Centre de La Villette, 
nous plagons le phSnomene qui est certainement le plus caractiris-
tique, la place de notre §poque dans 1'histoire de 11humanit§. 
C'est le profond changement qu1apporte § notre soci§t§ le progres 
des sciences etdes techniques/ 
II est banal, il releve de 11§vidence de constater que 
notre vie quotidiennne, individuelle et collective, les relations 
entre Etats, les §quilibres mondiaux sont affect§s par cette §vo-
lution qui s'est amorc§e au d§but de ce siecle. 
II n' es.t pas exag§r§ de dire que tous les grands pro-
blemes sociologiques, §conomiques et politiques sont profond§ment 
influenc§s par ce ph§nom§ne quand ils n'y trouvent pas leur ori-
gine meme, citons par exemple : la d§mographie mondiale, la faim 
dans le monde, la guerre et les §quilibres strat§giques, les ap-
provisionnements §nerg§tiques, les relations entre les pays d§-
velopp§s et le tiers-monde, la diffusion de 1'information et du 
savoir et meme la lib§ralisation des moeurs. 
A 11origine de ce vaste ph§nom§ne se trouve la symbiose 
qui s1est §tablie au d§but de ce siecle, entre les m§canismes 
d1acquisition de la connaissance scientifique et ceux du savoir 
faire technique, jusque la relativement ind§pendants. 
Non seulement les produits de 11investigation scienti-
fique sont pris en compte de plus en plus syst§matiquement par le 
d§veloppement technique et industriel, non seulement les outils 
fournis par le d§veloppement technique sont incorpores dans l'ar-
senal du chercheur, mais aussi on assiste 5 des interactions mas-
sives- et delib§r6es entre les structures sociologiques, histori— 
quement distinctes, de la recherche et de 11industrie qui tradui-
sent le caractere d§sormais indissociablede la d§marche scienti-
fique et de la d§marche technique. 
Vis-I-vis de cette transformation de la soci€t§ engen-
dr§e par la symbiose des sciences et des techniques, 11 hoirnne con-
temporain," notre concitoyen, marque le plus souvent une double 
r§action. 
Une acceptation passive et souvent inconsciente des 
bienfaits qu'il en regoit et une sensibilisation de plus en plus 
marqu§e, encore que souvent irraisonri§e, vis-§-vis des aspects n§-
gatifs. 
Surtout chez les plus jeunes, et ce n'en est que plus 
grave, une inqui§tude collective se manifeste ; elle s'alimente § 
des causes occasionnelles, §v§nements dont on imagine ais§ment des 
extrapolatidns catastrophiques ; elle s 'alimente aussi de la cons-
cience plus ou moins claire que nous vivons dans un monde dont les 
ressources sont limit§es, que certaines §volutions ne pourront se 
poursuivre ind§finiment sans accentuer des d§s§quilibres fondamen-
taux et concr§tiser des menaces graves. 
En regard de ces attitudes, on doit constater qu'il 
s'est cre§ une distance anormale entre le citoyen, 11 homme de la 
rue et les aspects actuels du d§veloppement des sciences et des 
techniques. Ce ph§nom£ne revet divers aspects. Par exemple, en 
11espace de deux g§n§rations, les objets de la vie courante sont 
devenus imp§n§trables S. la comprehension de 11individu moyen. 
Mais aussi le fonctionnement des societ§s techniques 
modernes et leur survie d§pendent du fonctionnement de syst§mes 
techniques dont la taille va sans cesse croissant. Les grands 
choix dans ce domaine reposent sur des connaissances peu acces-
sibles au public. De surcrolt, les structures qui s1 §tablissent 
autour des systSmes sont peu propices S 11exploitation des capa-
cit§s individuelles d1innovation et 3. la satisfaction des besoins 
individuels de participation. 
De tout cela naissent des frustrations qui touchent 5 
la vie personnelle comme S Xa vie professionnelle et s'engendrent 
une inqui§tude, une nostalgie du pass§, des attitudes de rejet avant 
tout d§bat, gui trouvent leur origine dans le sentiment d'ali§na-
tion qu'§prouvent les individus. 
Ainsi tend 2 se cr§er une coupure entre les institu-
tions et le citoyeh ; un citoyen qui sent qu'il ne poss§de pas les 
informations ni les connaissances n§cessaires pour p§n§trer le sens 
des choix, et qui siispecte qu' une minorit§, une technocratie, confis 
que ces choix et le d§pduiile de toute facult§ de participer, de 
contrSler et par suite d'adh§rer. 
II est donc important d'aider le public a se r§appro-
prier cet §l§ment essentiel "de la culture moderne que devrait §tre 
la familiarit§ avec les sciences et les techniques, avec leur §volu-
tion, avec les enjeux socio-§conomiques, politiques, humains, que 
comporte cette evolution. 
Tel est.le pSle autour duquel s1organise notre concep-
tion du Centre de La Villette : la symbiose des sciences et des tech-
niques contemporaines et leurs relations avec 1'§volution de la so-
ci§t§. 
Mais il ne s1 agit pas d'une d§finition restric.tive ; 
autant le point d1ancrage doit §tre clairemeht d§fini, autant les 
frontiSres peuvent et doivent rester ouvertes. 
A La Villette tout invite §. cette ouverture : 
- 11existence autour du Centre d'un parc congu comme 
un lieu de culture actif : 
- 11existence dans ce parc d1§tablissements organis§s 
autour d'autres pSles de culture ; 
Tout cela invite S des Schanges dont §mergera la per-
sonnalitg du lieu. 
L'objectif que l'on s'assigne est donc clair : 
.1.1 s'agit d'abord d'§clairer ces phSnomSnes essen-
tiels de notre temps que sont 11imbrication des sciences et des 
techniques contemporaines, les processus et les r§sultats de la 
recherche scientifiqiie et du d§veloppement industriel ; et §. cette 
fin# il convien.t naturellement^ de faire apparaltre 1' §tat actuel 
du dSveloppement scientifique et technique comme le r§sultat d'urie 
§volution toujours S 1'oeuvre. Cela implique la pr§sence de l'his-
toire dans les pr§sentations. 
« . Mais aussi, il faut relier S cette §volution les 
phenoiiienes d ordre sociologique/ §conomique et politiquet voire 
esth§tique qui s'y rattachent naturellement. L'objectif qu'on 
s'assigne. implique que 11articulation avec les grands d§bats de 
soci§t§ soit englob§e dans la mission de 11§tablissement, et que 
1'§clairage des sciences humaines ne soit pas absent d'un outil 
de culture centr§ sur les "sciences exactes", les "techniques" 
et les industries. 
LES HIBLICS 
Les objectifs du Centre impliquent qu:,.il soit tournS 
vers le public.le plus large. II est donc important d'apprecier 
correctement ie niveau de culture de la population dans le domai-
ne des sciences et des techniques. II est essentiel que le visiteur 
moyen ne ressente pas, meme s1 il devait e.tre §merveill§, un senti-
ment rehforc§ d'alt§rit§ 5 1'endroit de ce qu'on lui montrera. 
Mais, par ailleurs, il faut aussi r§pondre i 1'attente 
de ceux qui ehercheront dans le Centre un enrichissement de leurs 
* 
connaissances et la satisfaction d'une curiosit§ sp§cifique. II 
est donc necessaire de pr§voir que la "lecture" de cet ensemble 
puisse se faire i des niveaux d'approfondissement tr§s divers. Ce 
caract§re multidimensionnel des relatiohs avec le public est une 
difficult§ intrinsSque qu'on ne peut §luder. Elle est partic.uliere-
ment accus§e dans les expositions permanentes parce que les diff§-
rentes dimensions doivent y etre pr§sentes simultan§ment alors que 
d'autres §l§ments comme les cycles de conf§rences ou les exposi-
tions temporaires, permettent de les juxtaposer dans le temps. 
Parmi les publics, il en est un qui rev§t une impor-
tance particuli&re, c'est la jeunesse ; non pas seulement parce 
que c'est dans les mus§es scientifiques et techniques, le public 
le plus nombreux, mais surtout parce que c1est celui pour lequel 
les effets d'une meilleure culture scientifique et-technique, d'une 
meilleure familiarit§ avec 11 univers de la recherche et de l'J-indus-
trie seront les plus profonds et les plus d§cisifs. 
Enfin 11§veil des vocations chez les plus jeunes est 
un ojectif dont il faut bien mesurer 1'importance. 
Ajoutons pour finir qu'un effort est engag§ pour rendre 
le centre accueillant aux handicap§s et pour tenter d'en faire i 
cet egard, sans ostentation, mais delib§r§ment, un §tablissement 
exemplaire. II ne s'agit pas seulement de 11adaptation du bStiment 
aux handicap§s moteurs ; il s'agit aussi des pr§sentations et des 
activitis : on tiendra compte dans leur conception, de l'§16ment 
d1enrichissement et de contact qu'elles peuvent devenir pour les 
handicapSs de tous ordres. 
LE PROGRAMME : ELEMENTS ET ACTIVITES 
Le Centre de La Villette n'est pas un ensemble de pr§-
sentations mus§ologiques qui serait compl§t§ de quelques §l§ments 
accessoires ; il combine des §l§ments et des activit§s qui s'§qui-
librent et se valorisent mutuellement et dont 1'ensemble forme un 
outil de culture scientifique et technique ; les pr§sentations mu-
s§ologiques n'en sont qu'une partie, importante certes, mais qui 
ne saurait etre confondue avec le tout. 
Un caractBre essentiel de La Villette, dans un domaine 
oti la France a pris un retaifd sensible sur les grandes nations 
techniques, est de combiner, dans un ensemble dont il n'existe 
aucun §quivalent actuellement dans le monde, des §l§ments qui 
correspondent S des conceptions souvent §prouv§es ailleurs mais 
jamais r§unies : centre public de documentation, pr§sentations 
mus§ologiques interactives, p61e d'attraction du tres grand public 
avec la salle h§misph§rique, vitrine de la capacit§ industrielle 
nationale et de l'actualit§ technique et scientifique avec les ex-
positions temporaires et avec 1'organisation r§guli§re de conf§-
rences et de colloques, salles de d§couverte tourn§es vers les tres 
jeunes et vers l'§veil des vocations, etc... 
Une originalit§ remarquable r§sulte du poids donn§ § 
la vie associative avec les zones d'hebergement r§serv§es aux clubs 
de jeunes et aux associations scientifiques, et avec les activit§s 
tourn§es vers les partenaires des r§gions. 
C'est de "1'assemblage" de ces activites diverses, de 
leurs interactions et de leurs valorisations mutuelles qu'§mergera 
l'unit§ et la personnalit§ propre de La Villette. 
- Les "expositions permanentes", c'est-3-dire les pr6-
sentations qui ne se renouvellent que lentement, constituent une 
pi6ce essentielle de ce dispositif. On leur assigne dans un pre-
mier temps une surface de 30 000 m2. 
On a retenu, pour ces expositions, le parti d1une pri 
sentation thimatique par opposition S une organisation qui serait 
fondge sur la juxtaposition des disciplines traditionnelles. 
Vingt thdmes sont choisis, dans une premidre phase, 
pour couvrir de fagon homogene sirion exhaustive le champ de la 
science et de la technique ; un ensemble explicatif s'organisera 
autour de chacun d'eux. 
Cette d§marche pr§sente 1'avantage incontestable de 
mettre spontanement 1'accent sur 11imbrication des sciences et 
des- techniques qui est au coeur de la mission qu'on assigne au 
Centre. 
Les presentations sont congues pour susciter chez 
les visiteurs une attitude de participation et utilisent pour 
cela la gamme des ressources qu'offrent pr§cisement les techniques 
modernes comme la micro-informatique et la vid§o. 
- Les "expositions temporaires et le Centre de 
conf§rences : 
A cot§ des expositions permanentes, on a r§serv§ 
toujours dans un premier temps une surface d1exposition d1environ 
10 000 m2 qui est equip§e pour un ,double objectif d'une part, 
accueillir I La Villette des expositions scientifiques, techniques 
et industrielles, et des colloques nationaux ou internationaux. 
A cette fin.on a r§serv§ une surface de 4 OOO m2 d'un seul tenant 
S proximitS immSdiate du Centre de Conferences. Ce Centre (3 200 m2 
au total) s1organise autour d'une grande salie de 1 000 places et 
comporte une s§rie de salles plus petites. Par ailleurs, le reste 
des surfaces d'expositions temporaires, soit environ 5 000 m2 sera 
distribu§ a Vint§rieur des expositions permanentes selon une dis-
position qui reste encore S d§finir. XI s1agit de permettre une 
interp§n§tration de 1'exposition permanente avec l'actualit§, de 
cr§er un m§canisme de renouvellement et d1associer des partenaires 
ext§rieurs divers et notamment des partenaires industriels S la 
vie de 1'exposition permanente. 
~ La m§diath§que se voit r§server une surface de 7 500 : 
II s'agit pour 1'essentiel d1un systSme dVacces public a la docu-
mentation scientifique et technique sous toutes ses formes : livres, 
revues, documents audiovisuels. L'accent y sera mis sur 1'utilisa-
tion des moyens informatiques pour faciliter 11acces direct a la 
recherche et a la consultation. 
~ La salle h§misph§rique formera un pole d1attraction 
P°ur le tr§s grand public, pour ceux que n'attirerait peut-etre 
pas un label de Centre de Culture, mais qu'attirera un spectacle 
hors du commun, et qui, venus une fois, seront motiv§s S revenir 
dans le Centre pour y voir autre chose. 
Les films qui seront r§alis§s pour cette salle seront 
distribu§s dans le r§seau international de salles h§misph§riques 
et iront porter une image de la France scientifique et industriel-
le I l'§tranger. 
- Les salles d'actualit§y ensemble relativement mo-
deste, sont destin§es exploiter la curiositi. que suscitent dans 
1'esprit du public, les evdnements d1ordre scientifique ou tech-
nixjue auxquels les m§dias donrient uri relief fugitif. 
- Les salles de d€couverte sont orientSes vers les 
tres jeunes (5 S 11 ans) ; destinSes S 116veil de leur curiositS 
scientifique, de leur creativit§, de leur vocation, elles leur 
donneront aussi la possibiliti de se livrer eux-memes S des mani-
pulations ; elles.seront tout 5. la fois, espace r€serv6 S cette 
categorie d'Sge et camp de base potir 11 exploration du reste du 
Centre. 
Tous ces §l§ments ouverts au public s'organiseront 
autour d1une vaste salle d1accueil, lieu de rencontre et p61e 
d'attraction ou le public trouvera les services qui lui seront 
nScessaires et oti se developpera une activit§ commerciale, avec 
librairies, boutiques, adapt§e S la vocation du Centre. 
Une originalit§ sp§cifique de La Villette r§sulte, 
nous 1'avons dit, du poids donne S la vie associative et 6 la 
pr§sence de partenaires ext§rieurs. Des r§serves de surface ont 
§t§ pr§vues & cette fin et ces partenaires seront fort divers ; 
clubs scientifiques de jeunes, associations savantes, journalistes, 
§quipes de chercheurs int§ress§s par la p§dagogie et 1'histoire 
des sciences et des techniques, trouveront a La Villette des es-
paces qu'ils pourront s1approprier pour y exercer leur activit§ 
tout en contribuant activement a la vie du Centre. 
Enfin, les espaces et les §quipements r§serv€s aux 
moyens de production : ateliers divers, Sdition, etc..., et aux 
moyens de stockage, doivent etre dimensionn§s en fonetion, non 
seulement de ce que seront les besoins propres du Centre, mais 
aussi des relations de coop§ration qu'il organisera avec les 
Mus§es et les Centires qui se d§veloppent dans les r§gions. 
A 1'occasiori de ce prepiier inventaire, on doit sou-
ligner une particularitS essentielle de la d§marche suivie pour 
cr§er La Villette. 
Le Centre, dans sa conception actuelle, n'occupera 
pas la totalit§ du bStiment qui lui est assign§. Une surface 
d'environ 30 000 m2 demeurera disponible pour des extensions 
ult§rieures. Cette pratique, qui consiste a §tablir les prdvisions. 
n§cessaires pour une croissance future est tout § fait commune 
dans 1'industrie, s'agissant d'§tablissements de 1'Etat, elle est 
exceptionnelle au point d'apparaltre comme une innovation. Elle 
constitue cependant un §l§ment tr§s important dela d§marche suivie. 
C'est seulement sur la base de l'exp§rience acquise par la mise 
en oeuvre d'une premiSre phase qu'on pourra appr§cier, en fonction 
des besoins qui ne manqueront pas de se concr§tiser, les §volutions 
n§cessaires dans l'§quilibre du projet ; la r§serve de surface 
permettra la mise en oeuvre ais§e de cet indispensable m§canisme 
d'adaptation et aussi la correction des erreurs d'appr§ciation 
qui, s'agissant d'un ensemble aussi important et aussi nouveau, 
ne pourront manquer de se produire. 
LES PARTENAIRES 
. ' / • Mus6es et Centres de Culture sclehtifique et technique 
Compte tenu des objectifs qu'on lui assigne, la cr§a-« 
tion du Centre de La Villette ne priend tout son sens que si elle 
est congue comme un §l§ment d'un effort gi§n§ral entrepris pour re-
m§dier au retard pris par la France dans le domaine de la culture 
scientifique et technique et. pour.cr^er un syst§me public d1acc§s 
S cette culture qui s1§tend.sur 1'ensemble des r§gions. 
Et pr§cis§ment, parallSlem^nt au projet de La Villette, 
un vaste mouvement de renouveau s'est affirm§ dans les rSgions, 
fondS en g§n§ral sur des initiatives et un. dynamisme locaux. 
Dds 1'origine du projet, les responsables de La Villette 
% 
ont souhait§ que soit mis en place un "r§seau national des Centres 
de Culture Scientifique et Technique", permettant tout 5 la fois 
d'§tablir des relations permanentes entre les Cehtres en vue 
d1actions collectives, et d'assurer, le cas §ch§ant, une compl§-. 
mentarit§ entre les diff§rentes initiatives. 
Cette volont§ s'est traduite-par une contribution 
active S la cr§ation puis aux travaux du groupe constitu§ S la 
demande dxi D§l§gu§ & 1'Am§nagement du Territoire pour r§fl§chir 
sur ces initiatives r§gionales, et pr§sid§ par Mr. Y. MALECOT. 
Elle doit §galement favoriser la cr§ation, dfes cette 
ann§e, d'une association ayant vocation §. regrouper les princi-
paux partenaires. 
i • • •• : 
I • ' ' • 
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Cette association devrait 6tre, pour ses membres et. 
parmi eux pour le Ceritrede La Villette, une fagon d'exister 
collectivement et.le moyen.de concerter et de mener une politique 
commune, notamment en matiSre d'information, de formation et de 
diffusion.. 
Iriformation, c1est-3-dire mise en relation des exp6-
i®nces et des activit§s, organisation de conseils. techniques ; 
formation des hommes p&r 11§tablissement de stages dont 1'asso-
ciation garantirait la qualit§ j aide 3 la diffusion en organi-
sant une compatibilitS dans la» conception des pr§sentations de 
fagon S favoriser 11§change des expositions ; d§finition des 
principes d'une politique de coproduction des manifestations 
itin§rantes ou temporaires, etc... 
Daris le cadre de cette association, le Centre de La 
Villette pourrait et devrait apporter une aide technique 3 la 
r§alisation de certains programmes ; le fait que le d§bat puisse 
avoir lieu, entre pairs, au sein d'une structure associative est 
certainement de nature 3 faciliter les §changes de connaissances, 
de savoir-faire et de moyens ; il est surtout de. hature 3 garan-
tir le caractSre vSritablement d§centralis§ du syst§me, gage d6 
son dynamisme. 
! 
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« Les relations avec l'es industries 
Le domaine et les objectifs qu'on s'assigne impliquent 
S 11Svidence 1'Stablissement de relations §troites avec les 
industries, c' est—S—dire avec les strtictures de la production (qui 
englobent bien entendu celles de la production agricole) coimme 
avec les structures sociales qui en sont ins6parables : structures 
de la consommation,. structures syndicales, etc... 
La Villette.devra refl§ter une image de 1'industrie 
nationale, de ses probldmes, de ses perspectives, des enjeux qui 
s'y attachent ; une image que les frangais connaissent encore trop 
mal. Le Centre devrait donc Stre, sans triomphalisme, cela va de 
soi , une vitrine de 11industrie frangaise ; il devrait donner une 
vision juste de sa place dkns le monde, ce qui entraine naturel-
lement qu'elle n'y occupera pas une place exclusive ; il devrait 
s1attacher 3. montrer les enjeux li§s, pour les diff§rentes cat§-
gories sociales, S son §volution. 
Cela est vrai pour le public frangais mais ce l'est 
aussi pour le public §tranger qui associe le plus souvent 11 imag.e 
qu'il a de notre pays S la culture artistique ou litt§rairey 
parfois culinaire, rarement t une culture scientifique et plus 
rarement encore £ une culture technique ; et La Villette veut 
justement contribuer I faire, des Sciences et des Techniques, un 
§l§ment plus int§gr§ de notre culture. 
Par 1S, un soutien indirect sera apport§ h notre 
industrie dans ses efforts de rayonnement ext§rieur. 
Enfin, la constitution de comitSs th§matiques les Stablissent S 
un niveaii plus g§n§ral et moins informel. D'autres voies de r§-
flexion ou de conseil sont en cours de developpement : telles 
devraient etre des missions confi§e's S des organismes comme le 
CNIF ou les ISF. -
II est certain que, dans la phase actuelle de concep-
tion, avant que ne soient trop avanc§s les projets de r§alisation 
et d*exposition, une attention particuli§re doit etre portSe § 
ces liaisons de travail avec les milieux industriels afin de les 
rendre les plus §tendues et les-plus pertinentes qu'il soit pos-
sible. II en r§sultera, pour La Villette une connaissance pr§cise 
des possibilit§s industrielles et pour les industries une appr§-
ciation, qui sera tres souvent une d§couverte, des ambitions du 
Centre et de l'int§ret consid§rable qu'il pr§sentera pour elia**. 
% 
Au dela de 1'actuelle phase de conception, certaines 
prestations industrielles sont indispensables dans la mise en 
oeuvre de la phase de r§alisation : 
- la pr§sentation d'objets, anciens ou contemporains, 
provenant directement de 1'Industrie qui §quilibre-
ront des ensembles congus et r§alis§s par le Centre ; 
- la pr§sentation de maquettes, d'audiovisuels, etc..-., 
congus et r§alis§s en collaboration avec 1'Industrie-. 
Enfin, lorsqu'on en viendra 5 mettre en oeuvre 1'outil 
de culture qui se cr§e aujourd'hui, il appartiendra largement aux 
milieux industriels -mais pas i eux seuls §videmment- de contri-
buer I animer la vie mema du Centre, c1est-S-dire son §volution 
et sa politique. 
Pour le milieu industriel de la petite et de la moyen-
ne entreprise, La Villette pourrait devenir un lieu essentiel pour 
le d#ve.loppement de 1 • innovation. Bien sQr, il existe des salons 
et des expositions sp§cialis§s permettant de connaltre 1'§volution 
des technigues dans chaque branche. Mais La Villette sera "un mel-
ting pot" interdiisciplinaire et interprofessionnel du pr§sent 
et du futur. 
Tout cela exige gue se d§veloppent des relations §troi-
tes avec les industriels, que le^projet leur devienne progressive-
ment familier, qu'ils s'y sentent impliqu§s et qu1ils en fassent, 
au moins pour certains aspects, leur affaire. Une telle attitude 
ne peut se cr§er que progressivement car les industriels, dans 
leur diversit§, ne r§agissent pas tous de la m§me fagon 5 l'en— 
droit du projet. Une grande diversit§ de contacts : est donc n§-
cessaire dont se d§gagera plus tard une attitude collective. 
La conception de 11exposition permanehte donne aux 
repr§sentants de 11Industrie des occasions nombreuses de participer 
I 1'§laboration des themes. 
Cette participation est aussi n§cessaire pour les themes qui appa-
ralssent comme §loign§s de 11Industrie que pour les autres, car 
il ne faut pas courir le risque que s1§tablisse une coupure entre 
les themes ci dominante scientifique et les. thdmes S dominante 
technique. Les liaisons sont fr§quemment de caractere individuel, 
contacts du charg§ de theme ou de son conseiller avec des peisonnes 
comp§tentes ; elles sont souvent concert§es dans le cadre de grou-
pes de travail pour des sous-thdmes. 
On peut citer 3 cet §gard 
- le choix de nouveaux themes et 11evolution des th&mes 
.existants ;" 
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- la cooperation dans la mise en oeuvre des relations 
avec les centres r§gionaux ; 
- la coopiration aux actions d1information ; 
- les expositiohs temporaires et les expositions iti-
nerantes ; " 
- 1'utilisation de la Midiathdque et son enrichissement 
- la collaboration avec les milieux scientifiques pour 
faire de La Villette un foyer des liaisons Recherche-
Industrie et de promotion de 11innovation ainsi qu'un 
foyer de congres scientifiques et techniques. 
II est encore trop t5t pour expliciter la fagon dont 
on fo^rmalisera les relations entre le futur Centre et les struc-
tures de la production ; il est bien certain qu'une formalisation 
devra s1§tablir mais elle n'est pas encore n§cessaire S ce stade 
du projet. Elle pourra §tre formul§e plus tard, sur la base d'un 
capital de familiarit§ et de relations de. travail qu'il s1agit 
aujourd'hui d1§tablir sur une base aussi large que possible. 
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• etablissement public 
Presentation generale 
du projet d'amenagement 
mai 82 
L' amSnagement du site de la Villette fait partie des grands 
projets d'equipement qui vont etre realises S Paris ou a proximitS, 
Le programme dSfini par le gouvernement frangais pour l'am§-
nagement du site de la Villette, domaine de 55 hectares, comprend : 
- le Musee des sciences* des techtiiques et des industries, 
- la Cite de la musique, 
- le Parc. 
Ce grand projet permettra de creer au nord-est de Paris 
intra-muros, dans un secteur jusqu'S present peu favoris€ sur ce plan, 
un nouveau pole culturel ayant une triple vocation : locale, nationale 
et internationale. 
1) ~ Le Musee des sciences, des techniques et des industries 
Lieu de rencontre des sciences, des techniques et des industries, 
le Mus§e de la Villette mettra en lumi^re leur interpSnetration constante 
et le caractere indissociable de leur relation ainsi que les probl&mes 
humains qu'ils posent en micro systeme, S l'§chelle nationale ou au niveau 
mondial. Les prSsentations permanentes comme les expositions temporaires 
s'adresseront a la fois au public le plus large et si des interlocuteurs 
plus specialises (scientifiques, centres de recherche, autres musees...) 
Les prSsentations du MusSe, ses activites et ses services seront 
pour 1'essentiel installes dans un tres grand batiment d§jl construit dans 
son ossature et qui couvre plus de 30 000 m2 au sol (275 mBtres de long 
sur 120 metres de large)-. 
Le projet retenu (J) pour le Mus§e actuellement en cours de reali-
sation, a pour bbjectif la mise en oeuvre d'un parti 06 l'eau, la v§g6tation 
et la lumi§re sont associ€e's pour crSer un volume bati qui marquera fortement 
le site, tout en offrant tous les espaces necessaires pour accueillir 
plusieurs millions de visiteurs chaque annee. 
2) - La Cite de -la musique 
* # Le projet de la Cit6 de la musique, .approuve par le President de la 
RSpublique en janvier 1982, doit faire l'objet d'une programmation prScise au 
cours des mois prochains. 
Quatre equipements sont en principe pr€vus : 
- un auditorium, 
- un etablissement supSrieur d'enseignement musical, 
- un musee de la musique, 
- un centre de recherche et d1exp§rimentations musicales. 
3) Le Parc 
Par son echelle (plus de 30 hectares), par 1'importance des 
gquipements culturels qui y seront integres, le Parc de la Villette devrait 
etre appelS a devenir l'un des poles les plus populaires et attractifs de 
la capitale. 
II a fait l'objet d'une reflexion approfondie portant sur le 
programme, son esprit et la definition de ses composantes.Le dossier sera 
rendu public lorsqu'il aura ete adresse aux concurrents. 
Indiquons simplement ici que le Parc de la Villette a pour objectif 
d'etre un parc innovant adapt§ a la realite urbaine d'aujourd'hui comme 3 
celle de demain : l'ambition est bien de reussir 3 la Villette un parc de 
XXIe Siecle. 
(1) Architecte Adrien FAINSILBER 
• En terae de public, cet objectif se traduit par la volontS d'obtenir 
la frequentation des actifs -adolescerits, adultes- aussi bien que celle des 
usagers traditionnels des parcs parisiens (enfants,- personnes Sg§es). 
Eti terme d'espaces et dractivitSs, il s'agit :: 
- de crSer & la Vi-llette un espace marquS par la recberche d?une 
urbanite nouvelle : lieu de rencontre et de rassemblement plus 
que dVis.olement, 
-d'y assdcier des activitSs tr§s diverses : jardins et espaces de 
jeux, prairies et ateliers destines aux expressions les plus 
diverses (photo, -vid§o, musique, bricolage...), thermes oii l'on 
pourra pratiquer toutes les activites de bien-etre, sans oublier 
1'amSnagement "d'une Grande Halle hSritSe du XlXe si§cle, et dont 
la superficie.-2 hectares- permettra 1'organisation de manifesta-
tions et de pratiques tr6& variSes, 
- de rechercher, grace notamment au lancement d'un grand concours 
international ouvert, un projet qui donne au parc une unite 
poetique et plastique indispensable, I travers la creation d'un 
paysage oii l'eau jouera un role important et oQ l'architecture 
-celle des serres, des kiosques-, des divers batiments et du 
mobilier urbain- sera traitSe comme un element fondamental, 
- enfin, 1'insertion du Parc dans son environnement proche -quartiers 
de Paris, communes de banlieue- sera traitSe avec un soin particu-
lier", qui prendra en compte un contexte difficile : voies d'eau, 
autoroutes urbaines, habitats en mutation-
La realisation de 1'ensemble du programme de la Villette a etS 
confiee par le gouvernement frangais S 1'Etablissement Public du Parc de 
la Villette, preside par Monsieur Paul DELOUVRIER. 
C'est 1'Etablissement Public qui assure, dans le cadre de sa 
mission, le lancement et le suivi du concours international du Parc. 
PREMIERE PARTIE 
INTRODUCTION 
1/ Le projet SEVIL 
2/ Configuration materielle et 
logicielle du Serveur 
3/ Le logiciel VIDEOPAC STERIA . 
A/ Introduction : le VIDEOTEX 
B/ Les services VIDEOPAC 
C/ Architecture generale du 
systeme VIDEOPAC 
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1/ LE PROJET SEVIL -
Pour prdsenter au mieux le Serveur VIDEOTEX "SEVIL" du Centre de La Villette, . 
nous avons joint ici guelques extraits de documents officiels (pages roses sui-
vantes) ainsi que la plaquette publide S cet effet par le Service Inf ormatique. 
(Page ). 
HH/MAI/GC/MQ/101 
LES APPLICATIONS DE LA TELEWTIRIIE 
DANS L'ANIMATION DES MIJSEES SCIENTIFMIES ET TECHNIQUES 
Exposl de G. COURTIEUX aux Journ§es T§l§matique et Espace des 18 & 19 Mars 1981 
( ex rRP t i r )  
LE MUSEE NATIONAL DES SCIENCES ET DE. L'INDUSTRIE : UN CENTRE DE RESSOURCES 
Pour remplir sa mission, le Musee de La Villette doit repondre 3 deux 
objectifs generaux importants. D'une part il doit permettre 1'acces du 
plus grand nombre a la connaissance scientifique et technique, d'autre 
part il doit montrer ce qu'est la capacit§ national.e' dans les domaines 
de la conceptio.n et de la realisation scientifique et industrielle. 
< 
II s'est cr§e en effet une distance anormale entre 11homme de la rue et 
les developpements recents des sciences et de 1'industrie, il faut donc 
aider le public a se reapproprier cet element essentiel de la culture 
moderne. Par ailleurs la France est devenue une grande nation technolo-
gique et industrielle et les Frangais n'ont sans doute par suffisamment 
pris conscience de ce que cela comporte de possibilit§s et de contraintes 
pour leur avenir. 
Le musee doit donc participer a 11information et § la formation du public 
sur les grands aspects des politiques industrielles dont il voit (ou 
peut voir a terme) les effets, quotidiennement, dans sa vie individuelle 
et collective. * 
Tout cela condui-t a Tidee fondamentale que le musee sera un centre de 
ressources regrolipant des activites diverses en un ensemble coherent. 
Parmi ces ressources citons : les expositions permanentes qui occuperont 
30 000 metres carres, les expositions temporaires, les "theques" 
(bibliotheque, vid§otheque, cinematheque, phototheque), 1'ensemble de 
salles de conference (dont une de 1 000 places), la salle de cin§ma 
h§misph§rique, 1e plan§tarium, les moyens affect§s aux clubs scientifiques 
ou aux journalistes scientifiques, les services de formation et de 
publication, etc... 
- J -
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UNE RESSOURCE IHPORTANTE : LE CENTRE SERVEUR TELEMTIQUE 
Bien entendu 11informatique sera, avec les techniques audi o-vi suel1es, 
un support essentiel de ces ressources. On trouvera par exemple dans 
les expositions permanentes les outils les plus r.ecents de la micro-
informatique pour offrir des jeux didactiques, des simulations ou des 
moyens d'acces S de petites banques de donnees. Dans les m§diatheques 
les audio-visuels.numerises seront accessibles automatiquement sur des 
ecrans individuels. 
Mais 1 'informatique ne sera pas qu'une energie au service dsnombreuses 
activites du Musee. L1informatique, combinee aux telecommunications, 
sera elle-meme une ressource individualisee sous la forme d'un centre 
serveur telematique offrant des services d'information et de calcul 
divers, accessibles des differents lieux du musie, et surtout, acces-
sibles de 1'exterieur du musee. 
II faut bien voir en effet que le Mus§e National des Sciences et de 
111-ndustrie aura des partenaires et des complements indispensables en 
France comme a 1'etranger : musees specialises de province, maisons des 
Jeunes et de 1a Culture, Clubs et Associations Scientifiques, Institu-• tions de formati,on initiale et continue, mus§es etrangers enfin. 
Couronnant cette constellation, le musee se doit de mettre en place 
des moyens telematiques de liaison et d'echange, modernes et efficaces. 
L1interet de ce centre serveur se trouve egalement dans la contribution 
que doit apporter le musee a la mise en place des grandes actions de 
politique industrielle en realisant des prefigurations didactiques et 
demonstratives. A cet egard, il est certain que de telles applications 
grand public de la telematique, utilisant en particulier le Videotex, 
vont avoir un impact social et economique important, a court terme. 
Indiquons finalement que cette ressource decentralisee permettra aussi 
1'acces des autres ressources du musee aux handicapes qui ne peuvent pas 
se deplacer, ou aux enfants scolarises depuis leurs salles de classe. 
• • • / • • • 
ARCHITECTURE ET SERVICES DU CENTRE SERVEUR TELEMATIQUE 
Le centre serveur, dont les premiers equipements seront installes S la 
fin de 1'annee 1981, est un ensemble d'ordinateurs accessibles par le 
reseau telephonique commute et par le reseau de donnees TRANSPAC. 
Via TRANSPAC 1'acces se fera aux reseaux de donnees internationaux. 
Les usagers autorises pourront se connecter a partirdu terminal Teletel 
ou de 1'annuaire electronique, a partir de teletypes, ou S partir de 
microordinateurs equipes d'un coupleur t§lephonique. Des la fin de l'an-
nee 1981 le centre serveur aura une interface Tel§tel et il fera une 
diffusion experimentale de services Videotex aux abonnes de Velizy. 
Les services qui seront installes sur le serveur seront essentiellement 
des services d1information scientifique, complementaires de ceux qui 
sont, ou seront fournis par le secteur prive concurrentiel. On peut citer 
pour les premieres exp§rimentations : 
- une banque de donnees sur les associations et les clubs scientifiques, 
- une banque de donnees d'actua1ite scientifique destinee principalement 
aux formateurs et enseignants, 
- des jeux educatifs, 
- des programmes 'd'enseignement assiste par ordinateur, I 
- un service de messagerie ilectronique. Ce service supportera plusieurs 
"groupes de travail" : en particulier une conference des clubs scientifi-
ques, une conference interne au Musee, et une conference avec des 
musees etrangers. 
Parmi les services qui devront etre §valu§s a terme, citons : une bourse 
d'echange de programmes, une interface vers certaines banques de donnees 
commerciales et bien entendu tous les services qui pourraient etre 
utiles pour un usage interne au Musee. 
Les usagers a qui.le musee destine le serveur tel§matique, sont les 
membres de clubs ou de maisons de jeunes, les enseignants et leurs 
eleves et certaines institutions. 
arc 
etablissement public 
MM/MAI/BN/IB/N?03$ Parls, le 16 Juin 1982 
NOTE A 
MONSIEUR LE PRESIDENT DELOUVRIER 
S/C MONSIEUR LEBEAU 
Objet : Etat (1'avancement de 1 'installation 
du serveur videotex au Departement MAI 
1) - R.appel 
Conformement S la Convention signee 1e 27 Avril 
1981, la Mission; du Musee devait installer un 
ordinateur capable de distribuer des logiciels 
didactiques vers des tenni naux de type videotex. 
Ces termi naiix devaient se relier a Tordinateur du 
Centre de la Villette soit par appel direct emis 
sur 1e reseau telephonique commute ordinaire, soit 
apres connexion au Centre Informatique TELETEL de 
Velizy qui transmettait la demande de 1'usager sur 
une liaison telephoni que specialisee entre ordina-
teurs (voir piece jointe). 
Les usagers retenus etaient : 
- les quelques 3000 abonnes et organi smes partici-
pant S Texperience TELETEL de Velizy, Versail-
les, Val de Bievres, en particulier, les^§ta-
blissements d'enseignement equipes de materiel 
videotex, 
- des habitants et ecoles du 19eme arron.dissement, 
- les visiteurs du Parc de la Villette et d'expo-
sitions ou la Mission du Musee presenterait un 
stand, 
/. 
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- des clubs et assoclations scienti ffques, 
- certains organlsmes publics (Centre Mondial 
Infpnnatiaue et Ressources Humaines, Agence de 
Vlnformatique, Directions des Telecommunica-tions, Ecoles normales^..> 
2) Calendrifer 
L'appe1 d'offres pour la fourniture d'un ensem-
ble materiel et /logiciel videotex a ete lance Te 
20_Jutnet 1981 et clos Te 11 Septembre 1981. 
La Commi.ssion Specialisee des Marches Informati-
ques du MinXstere de TEquipement, dans sa reu-
nion du 29 Janvier 1982 a approuve notre choix 
' de la societe STERIA. 
Celle-ci a regu notification des marches d'ac-
quisition des materiels, maintenance des mate-
riels, droit dlusage et concession des logi-
ciels, le 12 Fevrfer 1982. 
La mise en ordre de marche'des materiels a ete 
reconnue le 19 Mars 1982. : 
Le proces-verbal d'aptitude des materiels et des 
logiciels de base videotex a ete signe 1e 16 
Avril 1982. 
La verification de service regulier sera tres 
vraisemblablement reconnue 1e 16 Juin 1982. 
Le developpement des logici.els didactiques, 
commence au second trimestre 1981 s'achevera 
courant Juin 1982 ; 11 a ete conduit en etroite 
collaboration avec les signataires de la Conven-
tion du 27 Avril 1981 auxauels se sont joints 
pour quelques progranmes complementaires ' de 
nouveaux partenaires : Electricite de France, 
Commissariat a 1'Energie Atomique, Ecole Hatio-
nale Superieure des Telecommunications, Assocla-
tion pour le Devel oppement de la Science Infor-matique. 
.3. 
•3) - Acces a lJ1nsta1Tat1on. 
Le systeme Informatique de dlffusion de ces 
. donnees et prograrranes vers des terminaux video-tex a ete appele : 
SEryeur du- centre de Ta VILIette 
Soit un nom de "bapteme" : SEVIL 
"La brocTiure de presentation de SEVIL precise la 
nature des divers logiciels". installes. (voir pi.ece jointe). 
L'acces en est possible soit directement sur 16 
Hgnes.du reseau telephonique, soit pour les 
usagers' de Ve.lizy au traVers du Centre TELETEL. 
4) - Equi pement en. terminaux 
La Direction de VAction Commerciale et Telema-
tique* - Direction des Telecommunicati ons de 
Vlle de France a dote la Mission du Musee d'une 
vingtaine de terminaux. Unemoitie, deja dispo-
nible, nous permet de faire les essais de montee 
. en charge du materiel. 
Ces materiels en pret nous permettent d'attendre 
Varrivee prochaine de tennlnaux de seconde 
generation deja annonces par certains construc-
teurs. 
Un terminal a ete mis a disposition des Rela-
tions Publiques, pour controler et met.tre a jour 
les infomations presentees sur 1e projet d'ame-
nagement. 
Un terminal couleur sera mis en place au point 
d'accuen sud, un second au batiment A, un troi-
sieme au Departement CE. 
. . f e • 
.4. 
L1affectatlon de quelques 20 tennlnaux auprls. 
des etabltssements d'ensetgnement secondalre du 
19eme arrondissement fera Tobjet d'un choix 
concerte avec 1a Direction des services acade-
mi.ques d'education. 
Un plan de distributiori ser.a' elabore en Septem-
bre avec les clubs et associations scientifi.-ques. 
5)- Perspectives. 
. Test-de Texistant et messagerie electronique. 
La. periode de tests intensifs des Ipptciels 
ouverte depuis fin Mat, permettra simultanement 
de feconnattre les possibilttes de charge nor-
male de.SEVIL et de decider d'extensions even-
tuelles utile.s a Timplantation des logiciels de 
messagerie electronique pour les besoins des 
clubs scientifiques et du Parc de la Villette. 
. Utilisation par TEducation Nationale. 
Le debut d^utilisation des "logiciels educatifs 
par Ifes etablissements scolatres de 1a region de 
Velizy, courant Juin, repris plus profondement a 
la rentree de Septembre, :fera Tobjet d^une 
evaluation a 1a fin de Tannee X982. 
. Equipement regional. 
Outre les etabltssements scolatres du 19eme 
arrondissement et 1e point d'accueii sud, nous 
etudierons, en "liaison avec les associations 
locales, Topportunite de TtnstalTatioh d'equt-
pements compiementaires. 
. Productton de nouveaux "logiciels. 
Le developpement d'autres logtctels educatifs et 
leur integration sur SEVIL pourra faire Tobjet 
de conventions complementaires avec 1a Direction 
Generale des Telecommunications et TEducation 
Nationale. 
..»-/... 
.5. 
. Information interne, 
La presentatlon* de Vensemble des logiciels 
disponibles sur SEVIL, au personnel du Parc de 
-,la Villette, et plus particulierement des Depar-
tements CE et RP. est 3 prevoir simultanement a 
. la mise en place de terminaux fin JuiTi. 
. Commission du suivi. 
Par une .note dont copie est jointe.le Departe-
ment MAI, sous couvert de Monsieur LEBEAU, vous 
proposait la creation d'une commission de suivi et de controle. . 
La . premiere. rlunion de cette commission a ete 
differee'. a notre demande faute d'un ordre du jour assez substantiel. 
II est maintenant possible de convoquer cette 
Conwnission avec profit. Le Departement MAI vous 
propose la premiere semaine de Septembre. 
. Analyse de 1'utilisation. 
Etude et mise en place des moyens de releves des 
appels et des services consultes avec ventila-tion par classe. 
Bernard NOUVEL 
Pieces jointes : - Protocole du 27 Avril 1981 
- Brochure de presentation du service 
- Note sur commission interne de controle 
/12/ 
2/ CCNFIGURATICN MATERTKT.T.F, ET LOGICTKT.T.E DU SERVECJR 
La maquette actuelle de SEVIL est irrplantde sur matdriel MINI 6 de CII Honeywell 
Bull. 
Le systeme d' exploitation GGOS 6 MDD400 DSS (logiciel de Reseau distribud DSA), 
et le moniteur DTF/DSS (Distributed Transactional Facility) sont adeptds aux 
fonctions VIDEOTEX. 
Le modele de logiciel de service choisi est le VIDEOPAC 450 de la STERIA, pouvant 
habiller un serveur PARTAGE (Serveur "appeld" capable d1exdcuter, h .1'intdrieur 
du rdseau, des services pour d'autres Serveurs). 
L'ensemble se ccraporte oomme un. service distant de TELETEL relid au Systeme 
Central (CITV) grace k une liaison specialisde. 
3/ LE LOGICIEL VIDEOPAC STERIA 
A/ INTRODUCTICN : LE VIDEOTEX 
Le systeme VIDEOPAC est un logiciel de diffusion de services VTDEOTEX. 
Par services VIDEOTEX, on peut entendre "tous services permettant de visualiser 
des donndes sur un dcran" (1). 
En quelque sorte le VIDEOTEX est un moyen de communication particulier permettant 
d'assurer la consultation d'une base d1informations sous forme de texte et de gra-
phisme (respectivement alphanum&rique et alphamosaique). Mais surtour, la princi-
pale caractdristique de ce type de distribution est d'utiliser le rdseau coirmutd 
tdldphonique jusqu1 h. un ecran de t£Ldvision banal. Soit, elle permet d'adapter les 
performances de systfemes informatiques a un dquipement d' information ordinaire, d'oCi 
son intdr§t enorme sur le plan social. 
Pour pouvoir etre gendralisd, le VIDEOTEX est soumis & une norme qui spdcifie : 
- les r&gles de visualisation sur dcran, 
- les regles de codage pour la transmission : 
"sous cette appelation VIDEOTEX, on peut caractdriser deux services : 
•  •  •  /  • .  
(1) (extrait du manuel TELETEL proposd par les Tdldcommunications : " spdcif ications 
techniques pour la rdalisation d'applications TELETEL". 
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- un service interactif utilisant le rdseau de 
Tdldcommunication pour support de transmission : TELETEL 
- un service TdlddiffusS : ANTIOPE 
La France s'est attachde I. assurer la ccnpatibilitd maximale entre ces deux types 
de service. * 
En particulier il a ddfini la norme ANTIOPE ccanmiine aux deux syst&mes, qui 
couvre : 
- les rfegles de visualisation des informations sur 1'dcran 
de Tdl^vision, et donc, les rfegles de conposition des pages 
d1 information ; 
- les rfegles de codage pour la transmission des informations" (1) 
B/ LES SEKVICES VIDEOPAC 
En ce qui le concerne, les services offerts par V3DDDEAC peuvent Stre de deux 
types : 
- Services de consultation (S.C.) 
Ces services permettent 1'accfes purement consultatif h. des 
messages VIDEOTEX rang^s dans les pages d'une base de donndes arborescente. 
- Services d'ex£cution (S.E.) 
Ils sont vouds k 1' instauration d'un dialogue avec l'utilisa-
teur : Selon un mdcanisme logique qui leur est propre (gere par une ou plusieurs 
transactions (x) pouvant animer des automates), il y a diffusion sdlective d' infor-
mation stockde sous format VIDEOTEX ou dans des fichiers classiques. Ils correspon-
dent donc k des applications particuliferes et sont aussi appelds "applications 
interactives" pour 1'ensemble de ces raisons. 
Trois cat^gories d'usagers peuvent se partager les servioes VIDEOPAC : 
1/ T.KS "UTILISA.TEURS", qui disposent de terminaux de 
consultation. (type "TETLETEL" ou "ANNUAIRE" respectant la norme VIDEOTEX) -
• •. /. • 
(1) (extrait du manuel TELETEL proposd par les Tdldccxnmunications : " sp^cifications 
techniques pour la rdalisation d' applications TELETEL"). 
(x) voir plus loin la ddfinition de ce terme. 
«f 
Ceux-ci peuvent etre connectds au Serveur par rdseau commutd 
(transmission-: full duplex asynchrone 1200 Bps, retour 75 Bps, via modems et 
adaptateurs spdcifiques). 
2/ LES "FOUKNISSHJRS", responsables de 1'information contenae 
dans les services, et susceptibles de crder ou de modifier les structures et les 
messages. Parmi ceux-ci on peut distinguer le gestionnaire (que nous appelons 
ici V3DEOPAC), qui dispose de commandes suppldmentaires (lui permettant de gdrer 
en particulier le sammaire et le corpus de fournisseurs). 
Les fournisseurs peuvent disposer, pour ce faire : 
- soit de terminaux de consultation, grace aux performances 
d'un dditeur d'images VIDBOPAC, 
- soit de terminaux de composition (conformes au protocole 
d' dchange et gdndrant des diskettes au format V3DE0TEX). 
3/ ENFIN, 1'"OPERATEUR", responsable de 1'administration et du 
contrdle du serveur grace h. un enseirible de commandes "hors session". 
Ce travail peut-etre fait : 
- soit sur terminaux asynchrones MZNI 6 de type CPESTAR, 
- soit sur oonsole qpdrateur (pour SEVIL cette console. 
est un terminal papier ; C3l WDtieviVeu- Ruul 1 to e..) 
C/ ARCHITBCTUHE GHNERALE DU SYSIEME VIDEOPAC 
Elle correspond a un ddcoupage en deux grandes fonctions logiques : 
- TCU : fonction de Traitement des Communications "Utilisateurs" 
- pss : fonction de Prdparation des Services et du Scnmaire 
et en un certain ncmbre d1 utilitaires permettant la gestion des traitements diffd-
rds. 
La rdpartition des fonctionalitds entre TCU et PSS est faite de telle sorte que : 
- TCU assure : 
. la connexion et la ddconnexion des terminaux avec V3DE0PAC, 
. la gestion des commantles " utilisateurs" et des comtiandes "opdrateurs" portant 
sur les services de consultation, 
. 1' acces h. la base de donndes arborescente, 
. la gestion des messages de service adressds aux "utilisateurs", 
.../.. 
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. les mises a jour demanddes par PSS sur la base de consultation 
. le lancement des SE et l'tinterface avec eux 
. les contr6l4s d'accks et le lancement de CBrtains programmes standards 
. la surveillance de PSS 
. la con?tijution de fichiers statistiques ou de taxation "utilisateurs" 
- et PSS assure: 
. la gestion des SC et des SE 
. les connexions et deconnexions de terminaux "fournisseurs" 
. le traitement des commandes 
-fournisseurs 
-gestionnaire 
-opdrateur 
. la sdcurite de la base et des fichiers 
. la diffusion.des modifications demand^es par les fournisseurs (et contenues 
dans des fichiers "listes de modifications" (L.M) ) vers la base de 
modification (B.M) ou la base de rdfdrence (B.R) 
. la surveillance de TCU 
. les performances d1Sdition d'images 
. l'6mission de messages de service aux fournisseurs 
. la constitution des fichiers statistiques ou de taxation "fourhisseurs". 
TCU et PSS sont inddpendantes; elles peuvent fonctionner en m§me temps dans le 
cas de configurations multimachines ou monomachines asynchrones. 
La maquette actuelle de SEVIL possbde une configuration moncmachine asynchrone 
dans laquelle TCU et PSS ne peuvent Stre utilisdes simultan&nent. 
DEUXIEME PARTIE 
LA BASE DE DOMNEES 
ARBORESCENTE 
-d./ Introduction 
I/ Construction de la base ... 
3/ Le sommaire ... 
4/ Mise au point du service 
de consultation CEVI 
5/ Preparation d'une nouvelle sous 
arborescence de CEVI : le theme 
ESPACE 
<>/ Le Lexique 
|6 
1/ INTRODUCTIQSI 
Dans la base des donndes arborescente , 1'unitd fondamentale d1information est 
la page constitude drun ou de plusieurs messages VTDEOTEX. 
Par message VTDOTEX, on entend un bloc d1 informations coddes dont la traduction 
par VIDEOPAC conduit h la visualisation d'un dcran comportant au maximum 24 lignes 
de 40 caract&res. 
Tout "dcran" est en fait une image VTDEOTEX ccmposde de caractferes alphanum^riques, 
semi-graphiques ou graphiques. 
Les images VIDEOTEX sont construites par le fournisseur du service auquel elles 
appartienjffnent. Dans la majorit£ des cas, elles sont fournies sur disquette IBM 
en sortie d'un terminal de composition (seul S. gdndrer des caractferes graphiques). 
Ces disquettes doivent conporter les rdferences du fournisseur et du service pour 
etre utilisables. 
Tous les icrans consdcutifs (accessibles les uns par les autres dans un ordre 
ditermind grace k la touche "SUITE") sont considdrds conme constittxant la meme page 
V3DE0TEX. 
Une page peut etre alors de deux natures diffdrentes : 
- Si elle reprdsente une etape de choix conduisant h autant 
de sous arborescences qu'il y a de choix possibles, c'est une page rubrique ; 
- si elle apporte simplement un certain naribre d'6l6ments . 
consultables, c'est une page informative. 
2^  COSISTRUCnCW DE IA BASE ARBORESCENTE 
Pour constituer la base de donndes h. partir de ces images VIDEOTEX, il y a une 
dtape fondamentale qui consiste a crder la structure d'accueil des services. 
Dans la rdalitd, ceci consiste h ouvrir un certain naribre de sessions sous 1'iden-
titd : 
- Du gestionnaire (VIDEOPAC avec son mot de passe) pour crier 
ou modifier les "fournisseurs" de services de consultation. (Voir page ZO ) 
- Du fournisseur pour crder ou modifier les services de consul-
tation (Voir plus loin 1'dtude du service CEVI) ou d'ex£cution (Voir plus loin le 
chapitre consacrd au service ORDI). 
- De 1'opirateur pour crder ou xnodifier les fournlsseurs de -
services d'ex£cution (Voir page iQ ) . -
En fait, sous VIDEOPAC, pour toute crdation d'dlements dans un service^, il faut 
entrer en "phase de raodification". Ce terme pourra donc dans la suite de cet exposd 
prendre son sens le plus large. 
Enfin, en ce qui concerne les services de consultation, une fois la structure d'ac-
niPii dtablie, $1 faut lancer la coirmande FCHDIS qui permet le transfert par batch 
des images contenues sur une diskette IEM dans la base arborescente. 
Cette commande est rdserv^e au gestionnaire. (Voir page ) 
3/ LE SCMMAIRE DE SEVEL 
L'appareil basal dans lequel - et a partir duquel - s'organise toute 1'information 
servie par SEVIL est une arborescence premifere de pages reprdsentant le soirtmaire du 
serveur. 
Ce sonmaire est dgalement, par la meme occasion, le scranaire de la base de donn^es 
consultative, corane des applications interactives, dans la mesure ou tous les 
services offerts sous VIDEOPAC s'articulent autour de lui. 
A ce sarmaire s1 attache donc : 
- Chaque service de consultation (SEVI n'en offre actuellement 
qu'un MNSI) par une page racine de service. 
- Chaque service d'ex£cution (SEVIL en proposera bientSt 5) 
par une page d'appel. 
La premi&re page du sommaire — soit celle par laquelle on entre effectivement dans 
SEVIL - porte le nom de LOGOTYPE (Version provisoire, fig. 1 P. I&d) 
Celle-ci conduit & une page rubrique de 6 choix responsable de 1'aiguillage de 
11 utilisateur sur l'un des 6 services (1 + 5) actuels de SEV3ZL (Version provisoire 
fig. 2 p.18.4.) 
En tapant le numSro de son choix + ENVOI, 1'utilisateur arrive alors sur la .page 
racine de chaque service (qui pour les services d'exdcution, est une page d'appel). 
Exemples : 
- Page d'appel de RADIA, fig. 3 page 16-2-
- Page d*appel de ORDI , fig. (4 page 
- Page racine de CEVI , fig. 5 page 5.5,4. 
Ce scanmaire se conporte en fait comme un service de consultation un peu particulier. 
En effet, pour procdder k toute mpdification sur ce sanrtiaire, il faut ouvrir une 
session gestionnaire, et apeller en modification le service SOMM (Voir page ). 
II faut dgalement faire correspondre a ces modifications la lecture d'une diskette 
IBM pour entrer les images correspondantes (FCHDIS). 
Par ce type de manipulations a et6 construit im scxnmaire dont les pages VTDEOIEX 
sont ci-jointes. 
Elles sont present^es sous forme de sortie de mini-inprimante IM 816 (TELEMATIffJE 
S.A.) . ( pcatf,' m. 
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(SP) 1982/04/06 1115:09 (SP) 1962/04/06 1120:09 
(SP) 1982/04/06 1125:09 (SP) 1982/04/06 1130:09 (SP) 1982/04/06 1135:09 . 
(SP) 1.962/04706 1140:09 (SP) 1982/04/06 1145:09 ' -(SP) 1982/04/06 1150:09 EXPL1 GLOGI -PT . 
#0 (SP) RDY: OPER-FRTEW K 
(SP) > FSUSV GFI EAO ($H)EC: (171609) 21 BOUND UNIT NOT FOUND ($H)RDY: FSUSV GFI EAO #0 (SP) RDY: (SP) COMMANDE INCONNUE (SP) > (SP) 1982/04/06 1155:09 GSUSV GFI EAO #0 (SP) RDY: (SP) ERREUR SERVICE ON (SP) > GOFSV GFI EAO #0 (SP) RDY: 
laTTsFT^DY * (SP) > GSOFO GFI 
#0 (SP) RDY: (SP) COMMANDE INCONNUE 
(SP) > 'mfif „ . rf?Ae9$^ Drsf t>'u#Nf ,..0auie.isk:steu R 
Lx*STE 12TES S-6" 
'Sr-Sr*-#0 (SP) RDY: (SP) > • 
^ SO (SP) RDY. (SP) LISTE DES SERVICES D'EXECUTION . 11H57 06/04 
(SP) ####******##***?** 
(SP) FOURNISSEUR : VILLETTE . , TVD (SP) SERVICE : SETEST SE STERIA CATEGORIE . 1 TYP (SP) ETAT : OUVERT SITE 1: 39 MBX-EXECSAT. TRANSACTION: TIOO UTI 
(SP) SITE 2: (SP) DATE CREATION: 16/03/-82 DATE" CHGT. ETAT :// 
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4/ MISE AU POINT CU SERVICE DE CDNSULTA.TIQN CEVI 
Le service SEVI du foxjrnisseur VILLETTE se propose de diffuser des informations 
globales sur le rnusde (cf la plaquette SEVTL, page j2f ). 
Pour rentrer ce service dans la base , il a donc fallu ddcrire sa structure, soit : 
- Crder unes & unes toutes les pages 
- Creer tous les num^moniques (suite de caracteres alphanumSri-
ques) destinds h. apeller directement les pages et h Stre listds par la fonction 
GQIDE. 
- Crder tous les branchements spdciaux capables d'unir le 
choix d'une page rubrique avec le SSSidmonique d'une page n'6tant pas sa fille 
directe (de telle sorte qu'en tapant le num£ro du choix on tombe sur cette page 
de fagon transparente pour 1 'utilisateur) 
- Etc... 
Par la suite, ce service a dti. subir un certain ncnibre de remaniements au sujet 
de cette structure. 
Nous en avons joint quelques exenples page 2-3-
A 1'issue de ces remaniements, et depuis le chargement des images V3DE0TEX, 
(FCHDIS), ce service est parfaitement fonctionnel sur SEVIL. 
CGVT Quelques exerrples pris dans le service SBSL : 
CEVIj coirporte un certain naribre de sous arborescences relatives chacune h. un 
th&me prdcis. 
Au cours de la consultation de CEVI, on arrive par exemple sur la pageWNl^Ol 
presentant les 5 secteurs d'exposition prdvus pour le Musde (Fig. 6 pageZ6-2/). 
C'est une page rubrique h 5 choix. 
Le choix 1 conduit a la page MN1/pi. Celle-ci annonce les 5 themes contenus dans 
le secteur UNIVERS (Fig.7). 
Actuellement, seul le thfeme ASTRQNCHIE de ce secteur est developpd sur. SEVIL. 
Donc, si l'on tape un ENVOI, on arrive sur la page MN1Q02 (Fig. 8 page 26-3) qui 
... / /./.. 
est la page racine de la sous arborescence ASTRDNCMEE. 
Pour arriver h cette page MN1Q02, on peut dgalement taper le H**kmonique 
ASTEDNCMTE. 
Le passage de MN1§02. & MN1902 (Fig. 9 page2C-3)est un cas de "faux aiguillage" qui 
se fait en tapant un ENVOI. 
En effet, MN1902 est une page entiere et non le deuxieme message de MN1Q02. 
(Dans ce cas, on aurait tape SUTIE). 
Pour passer de l'un h 1'autre, on confere h MN1902 la nature de page rubrique & 
un seul choix ayant MN1902 pour seule fille directe. 
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5 / PKEPARATION DHJNE NOUVFT.T.F: SOUS ARBORESCENCE DE CEVI = LE THEME ESPACE 
La page MN1 "p1 de .CEVI propose, coirme nous venons de le voir, 5 themes dont le 
thfene ASTTOSOyilE et le thkne ESPACE. 
Le choix correspondant au theme ESPACE est actuellement inpossible. Mais sa 
prdparation est en cours. 
En effet, depuis mi-avril 82, le projet de 11organisation de la sous arborescence 
oorrespondante a lancd. 
La Becherche qui. a dtd faite depuis lors, en collaboration avec Michfele VAN 
HOLLEBECKE, a consistd en 1 'elaboration d'un schdma global pour ce projet. 
L> ^jzC du6. J"£\J&yv\C. 
A partir de toute la documentation disponible sur le theme, en tenant conpte de 
1'ensemble de ses prospectives et de ses intentions, il d'agissait de dessiner les 
grandes lignes d'une sous arborescence ccnpatible avec les performances de 
VIDEOPAC. 
Aprfes un certain nonibre de discussions sur le sujet, il nous a serribld qu'il dtait 
dommage de prdsenter ce thfeme particulierement inte^ressant de fagon trop didacti-
que. 
Dans les plans de son amSnagement, ce thfeme est congu pour prdsenter au public de 
nombreuses animations (PUITS DE VISICN, ASCENSEUR) et de gros objets caractdristi-
ques (SPACELAB, NAVEITE, STATION QRBITALE, etc...). 
Nous avons trouvd qu'il dtait original d'essayer de suivre, par le ddveloppement 
de la sous arborescence, les circuits remarquables qui seront offerts au public 
au milieu de toutes ces rSalisations. 
Les grandes lignes de la future organisation des donndes sont actuellement tracdes. 
A partir de cette esquisse, des dialogues avec un concepteur spdcialisd permet-
tront d'adapter les iddes qu'elle propose aux exigences du format VIDEOTEX. 
. /  
8 2 1 - A  
CONQUETE DE l/ESPACE 
1 - Le public et 1e theme avant sa visite au Musee : 
Le public est sensibilise au theme grace a la place qui lui 
est accordee par les medias (presse, cinema, bandes dessi-
nees, science fiction, art plastique, compositions musica-
les). Ces informations sont cependant mal integrees, et 
beaucoup ne retiennent de la conquete spatiale que la no-
tion d'aventure, d'exploit, de decouverte, d'emotion et de 
sensationnel a laquelle ils associent une notion de gachis 
d'argent, 1'impression d'un nouVeau moyen d'apocalypse, 
enfin, une source d'angoisse ; 1'utilite de la conquete de 
I 'espace est de faqon generale mal pergue : si elle favo-
rise le progres, on n'est pas certain d'en avoir besoin ; 
si elle eveille la connaissance, on ne sait pas en quoi. 
Cependant le grand public est tres curieux des techniques developpees pour la conquete de 1'espace. 
En bref, nous aurons affaire pour ce theme a un public 
possedant des Jnformations morcelees vraies mais se faisant 
beaucoup d idees fausses. II s1agira donc de redresser ces 
idees fausses - et de completer son information en preci-
sant la nature, le but et ia valeur de la conquete spatiale 
ains1'« ^a P^ace de 11 homme du XXIeme siecle dans la conquete de 1'espace. 
II - Les objectifs du theme : 
En tout premier lieu, repondre aux questi ons : 
- La conquete de Tespace, qu'est-ce que c'est ? 
- Comment va-t-on dans Tespace ? Comment y cir-cule-t-on ? Conment communiquer ? 
- A quoi sert la conquete de 1'espace, quelle est la place de 1'homme .dans cette coriquete ? 
Dans la reponse a ces questions on montrera en plus que la 
conquete de 1'espace est le fruit de "science + technologie 
. avancee + methodologie" et qu'a cette methodologie sont 
associees les notions de motivation et de sens de 1'echean-ce. 
On insistera aussi sur les debouches actuels et leurs im-
pacts d une part sur la progression scientifique et techno-
logique, d1autre part sur les facteurs industriels et 
economiques. L'exemple de la fusee Ariane (dans le Parc) 
Z1-Z-
9 
mettra en evidence les. implications industrielles associees. Une vision 
prospective de ces debouches (solution aux problemes de Venergie sur la 
Terre ? Stockage de dechets radio-actifs ? Observatoire geant dans Vespace 
? Elaboration de nouveaux materiaux, etc.) sera egalement introduite. 
On precisera par ailleurs les rapports entre conquete de Vespace et 
societe : la conquete de Vespace n'est a priori exclusive d'aucun dessein 
et comme tout outil a capacite multiple, elle est entre les mains de 
Vhomme qui peut Vutiliser a des fins politiques, militaires,. 
scientifiques, techniques... la conquete de Vespace peut se faire a un 
prix abordable et peut meme dans certains cas etre rentable (meteo, 
telecommunication...). 
On abordera Vaspect juridique de son appartenance et utilisation. 
III - Structuration du theme : 
Le theme se structure donc autour des trois questions posees dans les 
objectifs precedents. 
A - La conquete de Vespace qu'est-ce que c'est ? 
Mythe, imaginaire collectif, historique mais aussi perception d'un "lieu 
suffisamment eloigne de Vinfluence terrestre qui implique de nouvelles 
conditions physiques et de nouveaux points de vue d'observation. L'objet de 
la conquete de VEspace consiste a atteindre ce lieu, a s'y maintenir et a 
y circuler. 
B - Comment va-t-on dans Vespace, comment y circule-t-on, 
comment communTquer : les moyens de la conquete de 1'espaceT 
Les principes theoriques, le savoir-faire, les applications pratiques : 
- le lanceur : principe, propulsion, lancement, guidage, pilo-
tage. 
- 1'orbite : les differentes orbites, charge utile par rapport a 
la poussee et a 1'orbite choisie. 
- les satellites : principe, fabrication, test, fiabilite, duree 
de vie, changement d'orbite. 
- Les moyens de la circulation (utilisation du champ gravita-
tionnel des autres planetes, voile solaire, solar electric pro-
pulsion system). 
- transmission et retour des donnees et des resultats de la 
conquete. " 
- les choix techniques : 1'objet, le robot, 1'homme. 
(on familiarisera ici le public avec les notions et lois physiques : action 
- reaction - probleme de frottements - inertie - probleme de turbulence -
vibrations - distance parcourue ou hauteur atteinte en fonction de la 
charge portee, ...) 
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0n imaginera iin dialogue par satellite en direct avec un autre musee (collaboration avec le theme "Communication"). 
c - A guoi sert 1a conguete spatiale et guelle est la place de l homme dans cette conquete ? 
Ce sous theme est subdivise en trois autres :a) 1'utilisation generale des 
moyens de la conquete spatiale, b) et c) deux aspects singuliers a impact 
fort et spectaculaire sur la connaissance humaine et le devenir de 1'honme, 
respectivement : Texploration du systeme solaire et 1'homme dans 1 Espace. 
a) Utilisation generale des moyens de 1a conquete spatiale : 
Selon les choix d^orbites, qui impliquent des caracteristiques differentes 
quant a la gualite d'observation ou du milieu environnant, la conquete de 
1 espace presente de vastes applications. Celle-ci tantot apporte une 
dimension nouvelle a un secteur scientifique ou industriel en 1e revolutionnant (c'est le cas de 1'astronomie - a 80 % spatiale 
actuellement) tantot el1e apporte a des problemes des solutions inesperees 
(telecommunication,^meteorologie), tantot elle lui fait franchir une 
nouvelle etape (television directe), ou bien elle avance vers des 
perspectives nouvelles a enjeu economique ou politique important 
(observation de 1a terre...), enfin, elle sert la recherche fondamentale 
(geodesie, relativite et recherche en microgravite : biologie, sciences des 
materiaux, etc.) et fait franchir une nouvelle etape a 1'aventure humaine (exploration du systeme solaire,. 11 homme dans 1 'espace)... 
Principes - avantages^- inconvenients - cout-avenir de ces vastes domaines 
d applications sont developpes ici mais sans deborder sur la partie utili-sation elaboree dans les themes correspondants (Communication, 
Informatique, Terre et ses ressources, Astronomie, Biosphere). 
b) L'exp1oration du systeme solaire : 
, • le voyage a travers le systeme solaire : ou Ton decouvre au travers d un voyage reel les differentes planetes dans leurs caracteris-
tiques les plus frappantes. Comme si Ton etait a bord d'un vehicule spa-
tl 3 I • 
. la terre, une planete parmi d'autres : 1a planetologie comparee ou est faite la synthese des differents caracteres evoques au cours du 
voyage pour aider a 1a comprehension unifiee du systeme solaire. II y est 
traite des themes suivants : Teau et 1 a vie, 11 atmosphere, 1 a magne-
tosphere, 1 interieur des planetes, volcans, - energie' interne - marees, la 
surface des planetes, les anneaux, 1'interaction soleil-terre, les cometes la matiere primitive. ' 
„ L'homme et 1 'espace : qu'i 1 soit pilote ou passager, quelle 
doit etre sa qualification. Effets physiologiques du transport spatial, des 
sejours prolonges dans 1'espace. Conditions d'environnement rencontrees 
dans 1 espace, comment se proteger de cet environnement, dans 1'espace ? a 
1 interieur des cabines ? Que peut faire 1'homme dans 1'espace ? (science 
de la vie, science des materiaux...) Comment peut-il survivre ? Homme ou robot, le devenir de 1'homme dans 1 'espace ... 
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6/ LE LEXIQUE 
Dans la maquette de SEVIL est introduit - attachd k la page racine de .CEVI - un 
rdpertoire des numSmoniques de pages, portant le nom de lexique. -
En tapant LEXIQUE, ou en cbDisissant LEXIQUE sur la page racine de CEVI, 1'utili-
sateur arrive sur la premi&re page de ce r^pertoire qui prdsente les SSidmoniques 
un par un dans 1'ordre alphabdtique. 
A chaque ^a&6monique est associd un choix. Par ce choix, 11 utilisateur arrive sur 
la page correspondante, qui traite effectivement du sujet 6voqu6 par le Ssr&nonique. 
Cette structure de lexique pourrait etre modifide de plusieurs fagons, cortme nous 
les rapportons ici. 
Dans unpremier terrps, une distinction peut @tre propos6e h 11 utilisateur : 
- Sa consultation du lexique a-t'elle pour but de trouver un 
mot precis ? 
- Sinon, cherche-ttil seulement une idde du contenu d'un service ? 
Dans ce dernier cas, on lui demanderait de taper le smSmonique de la page racine 
du service puis GUIDE (la fonction GUIDE donne la liste des BHBerromques d'un 
service). 
Dans le premier cas, 1'utilisateur pourrait avoir la possibilit^ de taper la lettre 
initiale du mot qu'il recherche. 
Cette lettre correspondrait alors & l'un des 26 choix possibles d'une page 
rubrique. 
Le choix correspondant a sa lette le conduirait k une page regroupant 1'ensemble 
riog Sere&noniques conmengant par la lettre en question. (Page ). 
Ici encore, on peut imaginer deux cas : 
CAS 1 : - Soit 1'utilisateur recherche 1'endroit de la base indexd 
par ce mot. 
CAS 2 : - Soit c'est h une explication du mot qu'il veut arriver. 
Ainsi, il faudrait que ces deux possihilitds lui soientoffertes, sur 
la page X, en face de chaque mot : 
•r En tapant un certain code, il arriverait par bran-
chement spdcial, dans 1'endroit voulu de la base (Cas 1) . 
-= En tapant un aiitre code, qui serait un numSro de 
choix (la page X etant alors une page rubrique h. autant de choix que 
de mots) il arriverait sur des pages filles cxxrportant une explication 
du mot voulu (Cas 2). 
Ces prppositions de modifications du lexique doivent etre discutdes 
prochainement. 
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2/ Le service Ordi 
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1/ INTRODUCTICN 
Pour VTDBOPAC, une application interactive ou service d'ex£cution (S.E.) est une ap-
plication transactionnelle permettant d1 entretenir un dialogue avec 11 utilisateur 
sur le mode "question-rdponse". 
Sous noniteur DTF une transaction est 1'occurence d'une sdquence de phases (cycles 
question-traitement-riponse) constituant 11 ex^cution d'un ensemble d' qpdrations logi-
ques (tout ou partie d'un S.E.). 
Cette ex^cution est bien entendu gdr6e par un programme d'application spdcifique & un 
type de transaction et appelde de ce fait TBU (transaction Bound Unitj. Ces TBU peu— 
vent etre icrits en COBOL ou en FORTRAN. • 
t 
A la crdation d'une transaction, DTF alloue une zone buffer DTFINP et une zone de tra-
DTFWRK ^ns ie pool m£moire rdservd au groupe de t&ches mis en jeu. Ces zones sont lib6-
r6es k la fin de la transaction. 
DTFINP est donc une zone d'interface dans laquelle DTF trouve le message regu du termi-
nal (rdponse de 11 utilisateur) et ses caractdristiques. 
DTFWRK, elle, est destinde h sauver les informations spdcifiques h une transaction (une 
occurrence) si on veut que le TBU soit "r^utilisable". En effet, il est xndispensable 
pour SEVIL que plusieurs appels du meme IBU pour d1 autres transactions puissent 6tre 
faits simultan6ment. 
CfXsXjJL D'autre part, DTF aGGure k chaque BSF une zone fixe DTFLNK qui lui sert, lors du dia-
logue, h. transferer les paramfetres • d' appel et les codes de retour. 
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Ddroulement d'une transaction : 
La succession des diffdrentes phases d'une transaction est contrdlde par 
DTF, et il y a donc association fonctionnelle de DTF et du TBU au d^clen-
cherrent de chaque cycle question-traitement-rSponse 
En fait, ia cxirrespondance entre le TBU et le systfeme utilise en parti-
culier un param&tre DTEAIG contenu dans la zone DTETMC. 
Selon la valeur de ce parametre, 1'initiative est laissde k DTF 
(1 < DTFAIG < 5) ou au TBU (DTFAIG > 5) . 
Signification des valeurs de DTFAIG : 
Fournis par 
VIDEOPAC h 
DTF 
'1 - Phase initiale de DTF 
2 - Demande de connexion du service 
3 - Libdration 
4 - Fin de session DTF 
5 - Erreur 
Fournis par 
VIDEOPAC au 
S.E. 
6 - Demande de suspension 
7 - RiSpdtition de demande de suspension 
8 - Fin de suspension 
9 - Demande de renvoi du dernier message signalis^ 
10 - TME OUT sur dchange avec 11utilisateur 
11 - Lancement par une transaction 
12 - ryamande» <3e tour (rdponse anticipee de 11 utilisateur) 
\ > 12 - Fonctions propres h. 11application 
En fait & ce niveau de dialogue, (7&me niveau de dialogue en rdseau : niveau applica— 
tion), se trouve le protocole .de raccordement, assez complexe en raison des diffdrents 
modes de connexion des utilisateurs dans le rdseau DSA. 
Ce protocole, dans la configuration de SEVIL, est pris eri charge par un module syst&me 
spScifique, qui fournit & la fonction centrale de consultation un interface umque : 
connexions et dialogues sont' exclusiverrent gdrds par VIDEOPAC. 
Aussi, par exemple, les services d1 exdcution disposent d'une sdrie de primitives 
standard pennettant de lilxSrer la programmation des TBU de tout probl^me de protocole. 
Ces primitives d' interface soiit les suivantes : 
Ddbut de service d'execution. 
Toute transaction doit ccmmencer par 1'appel a cette primitive 
qui pasfhonac DTFAIG 
Sans prograrrme de dialogue avec 11 utilisateur. 
Le premier appel de SDIAL provoque 11acceptation de oonnexion 
Un de ses paramfetres d'appel est DTFAIG. 
Refus de connexion. 
SDEBE : 
SDIAL : 
SREF : 
SACSP : Sous prograrane d'envoi d'un message d1 acceptation de suspension 
L'un de ses paran&tres d'appel est DTFAIG. 
SATPR : Sous prograrrrre d'appel d'une autre transaction pour le corpte 
du meme utilisateur. 
SFINE : Soos progranms de fin de service. 
Ainsi, au cours du ddroulement des TBU, et selon la phase oourante, il y a appel par 
le programme de l'une ou 1'autre de ces primitives avec les parametres correspondants 
Pour SDIAL et SACSP coime nous le verrons, il y a appel avec une certaine valeur de 
DTFAIG de fagon .a redonner le contrSle par DTF au TBU dans la phase voulue pour la 
suite de 1'exdcution dti service. 
2/ LE SERVICE ORDI -
Le service d' exdcution ORDI, figurant en sixi&me position de choix au sommaire, est un 
module d1enseignement assist^ par ordinateur, en Informatique. (voir la plaquette de 
SEVIL page 0 ). 
Le prograrame devant gdrer cette application a fourni par 1'ENST, (Ecole Nationale 
Sup^rieure des T616cammunications), sous le nom d'AOR, en Mai 1982. 
3/ LE "TBU" AOR 
En quelques mots, ce programme anime un autcmate de sdlection d' images dans un fichier 
en fonction de la reponse de 1'utilisateur. 
Ce programme, pour le moment, ne passe pas par la ptiase initiale de DTF. 
Pour les valeurs AIG (DTFAIG) allant de 2 k 12,AOR traite les cas spdciaux. (fin de 
session, erreur, time out, touches GUIDE, REPEHTION, SOMMAIRE, rdponse anticipde, 
etc...). 
(voir le programme lui-meme & partir de la page ..58...). 
o 
Pour la valeur AIG 13 AOR traite toutes les possihilitds du cas normal (incluant 
en fait certains autres cas). 
Soit, en fonction de la valeur des caracteres qu'il trouve dans DTFINP (num£ro de choixz 
codage d'une touche de fonction VIDEOTEK comme RETCUR ou SUITE, caracteres constituti^ 
d'un mndmc^lique, etc ), le TBU analyse la rdponse de 1'utilisateur. Ensuite, grSce 
k certains param&tres, il doit aller chercher dans le fichier le ou les images corres-
pondantes. Enfin, il lui faut transmettre le message VIDEOTEX par 11 interm^diaire des 
primitives VIDEOPAC dans un tampon spdcifique. 
> 
En fait, c'est a ces deux derniers niveaux que residait le prdbleme principal en rai-
son duquel le programme fourni par 1'ENST ne pouvait pas permettre au service ORDI 
d'§tre fonctionnel sur SEVIL. 
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Effectivement, AOR est dcrit en FORTRAN, et la structure du SE.ORDI sous VIDBOPAC est 
telle que les images concerndes par la recherche doivent etre stockees dans un fichier 
sdquentiel indexd. 
Or, le FOKTRAN ne sait gdrer ni 11 ouverture, ni la lecture, ni la fermeture de 
ces fichiers. 
Le travail dont les grandes lignes sont rapporties ici a principalement consistd en 
1'adaptation de TBU AOR S. 1'appel de 3 sous-programmes dcrits en assembleur (OPCOM, 
RBCOM et CLCOM) pour rdaliser ces opdrations. 
D'autre part, il a fallu dgalement faire en sorte que le fichier sdquentiel indexd 
puisse Stre cr66 sous VIDBOPAC. 
4/ REALISATICN DE L'HSJTERFACE ENTRE AOR ET LES SOUS-PROGRAMMES ASSEMBLEURS 
Pour appeler OPCOM, AOR doit lui fournir le LFN (LojJical File Number) du fidhier ; 
OPCOM. rapporte en retour le FIB (File Information Block) et le code d'erreur (nul si 
tout va bien). 
Le Statement CALL doit donc etre CALL OPCOM (F3B, CODE, LFN) . 
De la meme fagon dans le Statement CALL pour RECOH doivent figurer les parambtres : 
Fournis par AOR oil CLE est la cl6 de la 
page V3DE0TEX dans fichier. 
Rapports par S<COM 
ou ARTICLE est le contenu d'un enregistrement du fichier. 
Pour permettre ensuite la fourniture de 1'information VIDECfrEX aux primitives de dialo-
gue, il faut faire faire par AOR un certain norribre de traitements sur cet ARTICLE. 
En effet, a partir de la structure de 11 enregistrement du fichierr 11 information doit 
Stre remanide caractere par caractere pour correspondre avec le message attendu par le 
buffer de la primitive SDIAL ou SACSP (en particulier il faut enlever k ARTICLE toutes 
les informations spdcifiques au fichierlui-meme). 
FIB 
CLE 
LEN 
CODE 
ARTICLE j 
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II a dgalement fallu inclure dans le progranme un test sur la cl6 par la consiiltation 
du code, pour prdvoir le cas 0C1 une page se corrposerait de deux enregistunents : 
% |oKt 5"UL&6~ 
Lorsqu'on veut lire 11 enregistrement de cl6 N + 1, on appelle RECCM. 
avec cette cl6 puis on teste le CCDE. Si ce code est different de /f, la cld n'existe 
pas et la page VIDEOTEX est oomposde d'un seul enregistrement. 
Sinon, il faut sauver AKTICLE dans DTFMRK et appeler la primitive de 
dialogue avec une valeur spdciale d'AIG (AIG = 14) de fagon a ce que 1'utilisateur ne 
puisse pas reprendre la main avant le transfert du deuxieme enregistrement. 
Par exenple encore, il faut rechercher dans 1'enregistrement du fichier 
la longueur utile (= nombre de caractferes) de 11article en opdrant & partir des carac-
tferes de la zone r6serv6e (soit ARTICLE (69) et ARTICLE (70) des conversions en etizfljne 
grace aux fonctions CHAR et ICHAR de FORTRAN. 
La connaissance de cette longueur LG permet de rechercher le dernier caractfere signifi-
catif de la page. AOR ajoute alors un code tri-octal VIDEOTEX (US. x y) de positionne-
ment du spot sur 11 ecran (preparation pour la lect-ras de la page suivante). Ensuite, il 
transmet la longueur rdelle du message (LG + 3) (un caractere -occupe un demi-mot soit 
1 octet pour le MINI 6) aux primitives V3DEOTEX SDIAL ou SACSP qui en ont besoin pour 
savoir quand redonner la main & 1'utilisateur. 
Le programme AOR actuellement corrigd effectue toutes ces opdrations. (voir le listing 
du programme d. partir de la page 
5/ CCNSTITUTICN DU FICHIER SEQUENTIEL INDEXE 
Normalement une simple commande VIDEOPAC : FCHF3M permet de transferer des images portdes 
par une diskette X6M dans un fichier sdquentiel indexd. 
En rdalitd, cette commande ne s'est pas r6v6l6e fonctionnelle pour SEVIL. 
Nous avons alors procediS au chargement des images dans une structure fictive de la base . 
arborescente (faux service de consultation EXORDI) grace a la commande FCHDIS. 
prfri>«Aje-o Pour ce faire il a fallu effectuer un certain ncnibre d'adaptations non fournios au 
ddpart (en particulier en ce qui concernait les cl6s). 
I 
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Ensuite, une autre cammande, EMSVFI, nous a permis de. charger les images du service 
EXORDI dans un. fichier sequentiel indexd actuellement "propre" et conplet. 
(cf page m • un extrait du dump en Kex&ddcimal de ce fichier). 
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1 / INTBODUCTICN 
SEVIL, comrre cela est prdvu depuis son projet initial, doit abriter en 
1983 un syst&me de messagerie ^lectronique. 
En raison de la vocation du Mus<§e, 16 systfeme "iddal" se doit de prdsenter, 
pour rdpondre h toutes les exigences, un ensemble assez caiplet de fonction-
nalites, de fagon h assurer : 
- La correspondance bureautique, en interne, du personnel du Musee, avec 
un certain nombre d'options performantes oomme le degrd d'urgence et de 
confidentialitd ; 
- La correspondance, sur un mode proche du mode conf&renciel, de groupes 
d'intdret ou de travail ( par ex. des Clubs et Associations Scientifiques), 
et ceci de fagon trfes ouverte. 
A la suite d'un appel d'offres, plusieurs propositions ont eti faites au 
service Informatique (Messageries adapt^es VIDEOTEX). 
Trois de celles-ci dtaient susceptibles d'etre intdgries & SEVIL dans les 
limites chronologiques voulues. 
2 / OONSIDERATiaNS THEOKEQUES 
Dans un premier tenps, toute la documentation disponible sur les pilotes 
(en particulier les manuels d 'utilisation) nous a servi h. une dvaluation 
coirparative des performances thdoriques des logiciels. 
A cet effet, nous avons rdalisi une fiche "technique" informative par sys-
tfeme propose, selon une organisation permettant la juxtaposition des possi-
bilitd de chacun. 
Ces fiches sont ci-jointes, pages vertes (pageS 4o a Q)). 
Apres la rdalisation de ces fiches, il semblait indispensable de formuler 
quelques schdmas de f onctionnement. 
./ 
ko 
Fiche informative 
& propos de la 
MESSAGERIE TELESYSTEMES 
(LOGICIEL FORUM) 
ACCES : par Tiom 
par mot de passe (3 essais) 
STRUCTURE DU MESSAGE : 
EN-TETE : Partie systfeme : 
- n° de message 
- date 
- identification expiditeur 
Partie remplie par 1'exp^diteur : 
- nom, prSnom destinataire(s) (jusqu'& 5) 
- duree de stockage du message 
- demande d'A.R. ou non 
- degr6 de confidentialiti 
CORPS : 1 ou plusieurs pages de texte libre 
PRINCIPALES FONCTIONS 
II y a quatre grands groupes de commandes : 
A/ - COMMANDES DE MANAGEMENT 
1- Abonner (AB)^Nom prSnom, n° t61., mot de passej . „ 
2- D6sabonner (DE) 
3- Mot de passe : pour modification (MO) 
4- Iddes : correspondance avec la Boite & lettres du systfeme[suggestions 
pour les organisateurs ^  
5- Groupe : commande GR suivie par un menu : C : cr6er (1 poste: 9'3istes 
. maximum) 
M : modifier 
L : lister 
S : supprimer 
pour M = 3 choix - A : ajouter un nom 
- E : supprimer un nom 
- C : changer seulement le nom de groupe 
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MESSAGERIE TELESYSTEMES 
B / COMPOSITION D'UN TEXTE LIBRE 
1 - Ecrire (EC) 
. a) II y a d1abord composition de l'en-t€te 
- Remplissage des rubriques une par une 
- Si on rSpond "TOUS" pour la rubrique "Destinataire", la 
diffusion est gSnSrale. 
b).Ensuite, composition du texte 
- La touche RETOUR permet de re-visualiser le texte d6j& 6crit 
ligne par ligne ; ainsi, chaque ligne peut 6tre validde (ENVOI) 
ou r6-6crite. 
- La touche # + la touche ENVOI = exp§dition directe du message. 
II y a message de notification de distribution sur 116cran 
exp6diteur autant de fois qu'il y a de boltes aux lettres 
destinataires. 
2 - Formulaire (FO) 
- Tduche ENVOI = Liste des formulaires disponibles 
- Nom de formulaire = Affichage de ce formulaire (qui doit etre 
rempli rubrique par rubrique). 
3 - RSpondre (RE) 
Permet de rSpondre h un message. 
Fabrication de 11en-t§te & la charge du systfeme = 1'utilisateur 
ne compose que le texte. 
4 - Transmettre (TR) (le message n°...) 
Permet de faire circuler un message regu. 
1 En-tete g6n6r6 par le systfeme. 
L'utilisateur mentionne seulement le destinataire. 
C / LECTURE DU COURRIER 
1 - Bolte aux lettres (BO) 
Obtention des caractiristiques des messages non lus, puis lus 
(en-t§tes). 
2 - Lire (LI) 
A la question "NUMERO DE PASSAGE" : 
- Touche ENVOI = lecture sSquentielle. 
- NumSro de passage = lecture de ce message. 
Apr&s lecture, les messages prennent la mention LU. 
/ 
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MESSAGERIE TELESYSTEMES 
D/ - ARCHIVAGE 
1- Conserver (CO) + N°_ de message » Archivage 10 jours au lieu de 8 
2- Supprimer (SU) 
+ N° de message = Suppression immidiate (aprfes 3 jours sinon) 
AUTRES CARACTERISTrQUES 
- Les messages non lus sont normalement conservSs 8 jours, les lus : 3 jours. 
- Les messages & diffusion g6n6rale ne peuvent §tre archiv^s ni d6truits, ni 
transmis. Ils sont dStruits par le systfeme au bout de 48 heures. 
- L'Administrateur gfere ; 
- les aibonnements 
- les fichiers (sauvegarde, etc...] ) 
(recherche doc. ) 
(recherche de messages) 
- les statistiques 
- II existe un service d'assistance-guide 
REMARQUES 
- II h'y a pas de messages urgents 
Points forts : A - LE MESSAGE 
- En-t§te complet avec possibilitd:de donner soi-m§me une date limite & son 
message 
- De vSrifier si le message que l'on a envoyi a §t6 lu (avec la demande d'AR 
il y a envoi automatique d'AR & la lecture). 
- Existence de message pr6-compos§s de type "formulaire" 
B - GROUPES 
bonne ge^ion des groupes 
C - CIRCULATION 
dynamique,avec systfeme de questions-rSponses et transmissions de messages. 
QUESTIONS 
- Qui au juste g&re les abonnements et comment est filtr6e la participation & la 
messagerie ? 
- La commande IDEES est-elle fonctionnelle dans la r6alit6 ?-
- Comment connalt-on le dSlai dans lequel reste valide un message ? 
4-3 
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Fiche informative 
& propos de la 
MESSAGERIE STERIA 
(LOGICIEL-MAILPAC) 
VERSION O 
ACCES : Avec un mot de passe fourni par 11administrateur de la base. 
~ (3 Essais) 
STRUCTURE DU MESSAGE 
EN-TETE : Partie fournie par le systfeme = 
- Date 
- Num6ro de message 
- ExpSditeur 
Partie remplie par 11exp6diteur = 
- OBJET du message (1 h. .15 car.) 
- URGENCE (0 / N) 
- DIFFUSION GENERALE (O / N) 
- DESTINATAIRES (jusqu'& 10) 
CORPS : 1 & plusieurs pages de texte libre. 
PRINCIPALES FONCTIONS PROPOSEES A L'UTILISATEUR 
Le menu messagerie STERIA propose trois grandes fonctions : 
1 / Cr^ation d'un message (CR ENVOI) 
a / La premi&re opdration est la composition du texte 
dans une grille, sur n x 10 lignes. 
PossibilitSs de correction de ce texte : 
- Balayage des caracteres d'une ligne par RETOUR et SUITE. 
- Balayage de_s lignes par ENVOI. 
En fin de page : ^ ENVOI 
Si page suivante voulue = SUITE 
Sinon f ENVOI = Texte terminS 
MESSAGERIE STEF". 
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b / Ensuite, composition de l'e.nt€te : 
- Balayage des rubriques par RETOUR et SUITE (dans 
une grille). -
c / S'il n'y a pas de corbeille-d£part t la frappe des 
touches = ENVOI ^ ENVOi expgdid.le message. 
N.B : Touche SOMMAIRE = Annulation h tous niveaux. 
2 / Traitement des messages (lecture-retrait) 
3 op6rations possibles : 
a / Consultation de la boite aux lettres (Choix 2) 
Visualisation : 
- Du nombre de messages urgents 
- Du nombre total de messages 
- Des en-t§tes de messages dans 1'ordre chronologique 
inverse de leur arrivSe, avec la mention U si urgence, 
et L si le message a d6jh §t6 lu, et avec le d61ai de 
validitS. 
b / Lecture des messages 
- S§quentielle si on tape ENVOI aprfes la visualisation 
de la boite aux lettres 
- SSlective par num6ro de message 
c / Destruction des messages 
- Par f ENVOI apres lecture, sauf ceux portant la 
mention G (diffusion g6n6rale) 
- Sinon, destruction par le syst&me au del& de la 
limite de validit§. 
3 / Abonnement 
Une fois en possession de son mot de passe, 1'utilisateur 
peut s1abonner, modifier son abonnement (ex. lettres de son 
nom) ou le supprimer (seulement si sa boite aux lettres est 
vide et si plus aucun de ses messages n'existe). 
AUTRES CARACTERISTIQUES 
- Contenance limite de la bolte aux lettres : 99 . messages 
- II existe un service d1assistance-guide. 
/ 
MESSAGERIE STERIA 
REMARQUES 
- Pas de degr6 de confidentialiti des inessages 
- Pas de possibilit6 de creation de groupes = pas de moyen d1envoyer le 
m§me message & plus de 10 personries hormis avec diffusion g6n6rale. 
- Pas de transmission d'un message regu & quelqu'un d1autre (donc pas de 
circulatiori) 
- Pas de systfemes "Questions-R^ponses" 
- pas de possibilitS de faire circuler des messages pr6-compos6s rdutili-
sables (type formulaire ...) 
- pas de possibilitS de composer plusieurs messages avec le meme texte 
sans le r66crire. 
Point fort : 
Bonne visualisation de la bolte aux lettres dans son ensemble 
(L, U, dilai de validit§). 
MESSAGERIE INFOMEDIA 
(LOGICIEL JENNY 6) 
Fiche informative 
& propos de la tyfc) 
ACCES : Nom (3 essais) 
Mot de passe (2 essais) 
A 1 'ouverture de la session = 1 ast<§risque devant la question 
Fonction ? PrSvient de 1'existence de courrier dans la bolte 
aux lettres. 
STRUCTURE DU MESSAGE 
EN-TETE : Uniquement fourni par le systeme avec : 
- NumSro de r6f6rence dans le systfeme 
- Nom, pr6nom de 11auteur 
- "Date, heure 
- Destinataires (jusqu'& 5) 
CORPS : Peu de renseignements. 
PRINCIPALES FONCTIONS PROPOSEES A L'UTILISATEUR 
JENNY 6 propose exactement 9 fonctions : 
1 / Fonction 1 : Ecrire une note priv6e 
a / II faut d1abord d6signer le ou les destinataires 
(1 destinataire pouvant §tre un groupe). 
b / Puis, on compose le texte 
Deux fois RC = ENVOI direct (Pas de corbeille d6part) 
2 / Fonction 2 : Lire une note privie 
A la question : LIRE NOTE(S) ? 
- Un RC permet la lecture sSquentielle par ordre 
chronologique d1arriv§e. 
- Un num§ro = lecture du message correspondant. 
/ 
MESSAGERIE INFOMEDIA 
- 1 - «i* 
- Un certain nombre de critferes permettent une recherche , 
s61ective 
+ PAR "DUPOND" 
+ ENTRE "DUPOND" ET "DURAND" 
+ APRES LE "XX/YY/ZZ" ( Date) 
. + AVANT LE "XX/YY/ZZ" 
+ ENTRE LE "XX/YY/ZZ" ET LE "X'X1/Y'Y'/ZZ" 
+ DU "XX/YY/ZZ" 
+ COMPRENANT "MOT-CLEF" 
On peut 6galement utiliser diffSrentes combinaisons des 
ces critferes. 
•3 / Fonction 3 :IListe des messages en.attente (consultation 
de ma bolte aux lettres). 
Ordre chronologique. 
4 / Fonction 4 : Envoi d'une intervention publique 
5 / Fonction 5 : Lire une intervention publique 
(1) 
§ / Fonction 6 : Exploration du niveau de participation 
A la question STATUS ? Si on r6pond : 
- RC = Liste complfete des interventions lues par chaque 
participant + Nature et liste des groupes. 
- Nom (+ prenom) ou nom de groupe = Liste des interventions 
lues par le participant (et liste des membres du groupe). 
7 / Fonction 7 : Gestion des informations 
On peut : 
- Sauvegarder s6lectivement un ou des messages (selon les 
m§mes criteres que pour la recherche) dans- un fichier. 
- Transferer un fichier en note privSe ou en intervention. 
- Effacer un fichier. 
(1) Le traitement de ces fonctions est le m§me que pour la note priv6e. 
/ 
MESSAGERIE INFOMEDIA 
kt 
8 / Fonction 8 : Services 
- .Diff6rents services sous la fonction 8 permettent, grSce 
h des sous commandes de : 
- CrSer des groupes -
- D.§truire des groupes (avec le mot de passe de cr6ation); 
'ceci, pour leur seul auteur. 
A chacun de changer son mot de passe personnel. 
- De constituer avec un fichier le texte d'un message. 
- De faire circuler des questions appelant les rSponses 
correspondantes (type sondage). 
- De faire circuler le texte d'un appel au vote. 
- De faire visualiser & tous les rSsultats de ce vote. 
- De faire tourner certains programmes (ex. pour le calcul 
statistique). 
9 / Fonction 9 : D6connexion 
AUTRES CARACTERISTIQUES 
L1administrateur gere 1'effectif des participants et les fichiers (sauve-
garde, listage). 
REMARQUES 
- En -t§te simplifiS a 11extreme = pas de distinction d'urgence ou de 
confidentialiti, etc ... 
- Pas de distinction des messages lus et non lus & aucun niveau (ex. 
niveau destruction). 
- Ordre de lecture des messages est inversS de leur degrS de ricence. 
Points forts s Deux gros : 
- Systfemes de sauvegarde et de recherche s^lective des messages. 
- Systfemes de communication par questions-r6ponses & 1'intSrieur du 
r6seau de participants, avec contrSle de la participation et des 
r6sultats, et bonne circulation de l'information. 
Avantage de la sauvegarde de textes prScomposSs dans les fichiers. 
/ 
MESSAGERIE INFOMEDIA 
- 3 - 49 
QUESTIONS" , 
- Quelles sont les possibilit6s offertes par le systfeme dans la corree-
tion des textes .lors de 116criture des messages.? 
- Pourquoi avoir si profond6ment s6par6 NOTE PRIVEE 2 fonctions 
INTERVENTION PUBLIQUE 2 fonctions 
Alors.que ces messages ne semblent diff6rer que par leur nature ? 
- Quelles sont la dur6e de validit6 et le d61ai des messages ? 
- La lecture d'un message change-t'elle quelque chose dans la base ? 
So 
En effet, en essayant de se placer de fagon concrfete dans le cadre des 
activitds d'une entreprise corrme le Musde, on peut se demander, par 
exerrple : 
- Quelle organisation peut prdsenter la correspondance entre deux postes 
dont les messages s16chelonnent dans le temps ? Et quel type d'associa-
tion peut-on rdaliser pour constituer un dossier avec ces messages ? 
- Ccsrment se produit la circulation d'un message particulier dans le 
rdseau de participants, 
+ dans les faits 
+ dans le terrps ? 
- Canment peut-on organiser un vote ou un sondage par circulation d'un 
message prdcoirposd appelant une rdponse ? 
- Comment peut-on controler le niveau de participation & un vote ou h. un 
sondage ? 
- Comment 1'utilisateur d'une boite aux lettres peut-il rdaliser 11 dvolu-
tion dynamique de celle-ci (par exerrple, selon le ncnibre, le type et le 
ddlai de validite des messages regus) ? 
- Ccxnment peut-on savoir si un message a effectivement 6t6 consulti par 
ses destinataires ? 
- Ccmment peut-on s1 assurer qu'un message inportant sera lu avant d'etre 
ddtruit? 
- Comment est-on averti de la prdsence de messages urgents dans sa boite 
aux lettres ? 
- Quelles peuvent etre les possibilitds de vdrification de 1'authencitd 
d.'une "signature" ? 
- Existe-fil des possibilitds de hierarchie dans 11 organisation des boites 
aux lettres pour la circulation de certains messages ? 
• f • • • 
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- Etc ..." 
De nombreuses situations peuvent Stre imagindes. 
Parmi ces situations cependant, il en est plusieurs qui, en ddcrivant le 
TT^ms type de fonctionnalitd, nous ont sembld particuli&rement inportantes. 
II s'agit, en effet, de tout ce qui concerne les dchanges de types "groupes 
d'intdrSt" (ou "Clx±>s"). 
Pour pouvoir cerner les fonctions ccmplementaires que devrait prdsenter le 
systferre "iddal" par rapport k vm syst&me strictement bureautique & ce sujet, 
nous avons rasserribld celles-ci dans un bilan rapide. 
(Voir pages bleues, page 52 et 63 ) • 
3/ RAPPORTS DE DEMONSTRATION 
En raison de leurs plus grandes performances sur le plan bureautique (qui 
sont indispensables et difficilement rernplagables par autre chose), les deux 
demonstrations demanddes en prioritd ont portd sur la messagerie STERIA et 
la messagerie TELESYSTEMES. 
A/ Messagerie STERIA 
(Version 0) 
Au cours de la ddmonstration de la version 0, aucun Sldment ne s'est revdli 
nouveau par rapport & ceux apportds par la fiche technique. 
Cette version dans le message STERIA prdsente des performances relativement 
limitees, en particulier sur le plan de la circulation des messages et des 
fonctionnalitds de type "Club" 
D'autre part, le dessin des ^crans est tel que 1'affichage des pages V3DB0-
TEX est particulierement long. 
La lenteur de 1'affichage est souvent une caractdristique des services V3DE0-
TETX ; cependant, alors que cet inconvdnient est mineur dans la plupart' des 
. • * / ... 
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MESSAGERIE ELECTRONIQUE 
ECHANGES TYPE "CLUB" ; FONCTIONS COMPLEMENTAIRES 
L'unit6 fondamentale (3'abonnement serait ici la liste des -adhdrents 
d'un groupe d'int6r§t. Ce groupe est seul-titulaire d'xin espace de riception 
et de d6p6t de courrier, auquel cependant tout adh6rent peut acc6der librement. 
Sous cet angle, le courrier regu est composS des messages envoy§s & un groupe par 
un autre groupe, et' le courrier d6pos6 est le r6sultat de la correspondance des 
mbmbres d'un m§me groupe entre eux. 
I - CONSULTATION DE LA BASE A TITRE INFORMATIF 
Toutes les donn6es relatives aux groupes d§j& existants et h leurs adhSrents 
seraient disponibles de fagon ouverte grSce aux fonctions de : 
- consultation de la liste des groupe d§j& formSs 
(acc6s au nom des groupes et peut §tre & quelques lignes 
explicatives) 
- iistage des diffSrents membres d'un groupe 
- consultation de 1116tat" d'un adh6rent (dans la base) de groupe 
auquel on appartient Sgalement : 
liste des groupes d1 appartenance et cet adh§rent 
. recherche des messages dont il est 1'auteur et dont il est 
le destinataire (voir fonction de s§lection des messages h la 
lecture). 
II ADHESION A LA MESSAGERIE 
La gestion des inscriptions aux groupes d'int6r§t est largement aiverte aux 
participants avec la possibilitS de : 
- s'inscrire soi-m§me dans un groupe quelconque 
- inscrire autrui 
- supprimer son propre abonnement 
Cependant, seul 11administrateur de la base dispose du pouvoir de cr6er, 
de modifier par soustraction, ou supprimer des groupes. 
III SERVICES PARTICULIERS POUR LA CREATION DE MESSAGES 
A toutes les facilit6s offertes par cette fonction, il faudrait ajouter les 
suivantes : 
- composition de textes anonymes 
- utilisation de fichiers de type "Sditeur MINI 6" pour en 
constituer le corps de messages 
- composition de messages du style question avec attentede 
r§ponse (vote, sondage...) ; la rSponse demandSe est alors 
du type : OUI / NON / VALEUR. Si celle-ci ne doit pas §tre 
anonyme (selon le choix de 1'auteur), les destinataires .en 
sont informSs 
- formulation de messages sous forme de rSponse & une question 
particuli&re. 
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IV SERVICES PARTICULIERS POUR LA CONSULTATION 
Ici Sgalement il faudrait pouvoir procider. : 
- pour un participant faisant partie de plusieurs groupe* & la 
consultatiori simultan6e des boites aux lettres correspondantes, 
t dans 11 ensembie des messages disponibles, & ur»e _ ' 
recherche .sur critferes, avec des opSrateurs du type : 
avec combinaisons 
avec combinaisons 
A "destinataire" ) 
DE "auteur" ) 
APRES "date" ) 
AVANT "date" ) 
AVEC "mot clef "• 
„.e.t enfin, l. la mise a disposition, en consultation publique & 
diffSrents niveaux de circulation, des r§sultats globaux des 
enqu§tes (voir fonctions de calcul statistique) 
V FONCTIONS DE CALCUL STATISTIQUE 
Ces fonctions supp!6mentaires pourraient permettre en continuit6 avec le reste 
- 11Etablissement des r6sultats de tous les types d1enqu§tes 
- le calcul des taux de participation (lecture des messages & 
grande circulation) 
VI LANCEMENT EN BATCH DE PROGRAMMES 1UTILISATEURS" 
(Sventuellement pour certains membres int6ress6s). 
autres cas, ici 11 est majeur. 
La vocation d'une messagerie, en effet, est d'etre utilis^e quotidiennanent 
par tous avec la meme efficacit^ qu'un systfeme de .cqurrier classique. 
La STERIA envisage la sortie d'une version I pour le debut de 1'annde 1983, 
beaucoup plus dlaborie, en particulier sur le plan bureautique. 
Exerrples : - Envoi possible d'un accusd de r^ception aprfes lecture d'un 
message (AR) et de non-r^ception dans le cas 0C1 le message 
a 6t6 ddtruit sans etre lu (MR). 
- Hi&rarchie organisde de mots de passe permettant plusieurs 
niveaux de confidentialitd pour les messages. 
- Catalogue de messages de type formulaire. 
- Corbeille de ddpart ou le message pourra §tre repris, et dven-
tuellement corrigd avant d'Stre errvoyd, meme s'il est fini. 
- Possibilitds d'archivage de messages dans des fichiers. 
- Etc ... 
B / Messagerie TELESYSTEMES 
En cours de fonctionnement dans un systeme comparable d. celui de SEVIL, la 
messagerie TELESYSTEMES se rdv&le sous un jour assez diff&rent de celui de 
sa description thdorique. 
En rdaliti, elle prdsente de ncrribreux aspects susceptibles de correspondre 
aux perspectives envisag6es pour 1'E.P.P.V. 
Par exerrple, dans un premier temps : 
- La ccanmande AB, pour les abonnements, dont le fonctionnenent (au niveau 
d' dventuelles restrictions) semblait mal difini -(iEf. fiche correspondante), 
est en fait une ccranande h. acces libre, de m&ne que la cmmande .MD, ce qui 
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laisse la porte ouverte h. la dynamique des adhdsions ndcessaire & la 
oorrespohdance du type "grovpes d'interet" (par exernple, on peut s'abon-
ner, se ddsabonner, changer son mot de passe, abonner un tiers, etc...). 
- Ensuite, il s'est avdrd h 1'usage que le nom demandd & 1'abonnement prend 
dans le systke un sens tel qu 'il ddsigne la boite aux lettres elle-meme. 
En effet, le prdnom demandd aprfes n'est pas 1'identifiant qui sert & dis-
tinguer deux homonyrres ; cet identifiant est une caractdristique demandde 
en troisi&me lieu. 
Ainsi, la liste des prdncms pour une bolte aux lettres peut reprdsenter 
d'entr6e la liste des membres d'un groupe ; ce groupe etant seul titulaire 
de 1'"espace" boite aux lettres, lieu d'echanges. 
- De plus, les commandes TR (Transmettre) et RE (Rdpondre), FO (Formulaire) 
permettent une circulation aux performances txbs compl&tes. 
Par exerrple, on peut transmettre un formulaire & un ensemble de participants 
+ aprfes 1'avoir soi-m§me retrpli (note, ...) 
+ en laissarit & chacun le soin de le remplir (vote, son-
dage, ...) 
+ apr&s 1'avoir rerrpli mais en demandant une rdponse. 
+ etc ... 
- La transaction Groupe (GR) permet quant h. elle de gerer un enserrble de 
boite aux lettres ; ce qui revient au cas des adhdsions "multigroupes", 
et penret toutes les facilitds oorrespondantes. 
Enfin, sur le plan bureautique : 
Hormis 1'absence de notification d'urgence, la messagerie TELESYSTEMES offre 
de ncmbreux avantages. 
- Tpg pages VIDEOTEX sont de prdsentation agrdable et sont suffisamment 
Idg&res pour etre rapidement affichdes ; 
- Au niveau de la oomposition de 11 en-t§te et du corps du message, le traite-
ment de texte - s'attachant cependant plus h. la page oorrootive - est suffi-
GUAO»- Costc££rt sant. T 
5£ 
- Les options de qualification du message sont varides : 
. + en particulier, une hierarchie de mots de passe 
pourra permettre la confidentialiti ; 
+'il peut y avoir, sur demande.de 1'expdditeur, le 
. renvoi dans la boite aux lettres d'un accusd de 
rdception prenant la forme du message lui-m&ne ; 
+ 11expdditeur est responsable de la durde du stockage 
voulue pour son message. 
- Pour finir, la bolte aux lettres est facilement visualisable dans sa 
dynamique : les caractdristiques (par exenple, le type de message : 
r£ponse, f orrnulaire, accusd de rdception, ...) des messages apparaissent 
en clair, dans une structure bien organisde. 
4/ CCNCLUSION 
A 1'issue de tous ces tests sur les logiciels de messagerie dlectronique, 
les considirations suivantes : 
- d&Lai d' installation 
- performances bureautiques 
- Possibilitd de renplir par des moyens quelconques les 
fonctions de correspondance de type "Club", 
semblaient ddsigner la messagerie TELESYSTEMES comme la plus adiquate aux 
perspectives ouvertes par le projet. 
DERNIERE PARTIE 
C O N C L U S I O N  
SEVIL est un projet d'envergure, tourn^ vers le grand public, et il prend 
le visage de l'une des notibreuses formes actuelles et h venir de 1'infor-
matisation de notre socidtd. 
La chance qui m'a dpnnde de participer k l'dtude, la mise au point, 
et au fonctionnement de sa maquette, est d'autant plus grande que : 
- d'une part, cette expdrience m'a permis de travailler sur un matdriel 
eJt tout h fait "up to date" ; 
- d'autre part, permis ^galement d'apprdhender la fagon ccmplbte selon 
quel scdnario et avec quelles implications se ddroule une telle rda-
lisation ; 
- Ensuite, elle m'aura enorm&nent apporte sur le plan thdorique, grace h 
1'ensemble des dldments explords, avec ce qu'il a fallu de structuration 
dans la d&narche de cette exploration ; 
- Et enfin, dnormement apportd sur le plan pratique, en m'amenant h aborder 
et h rdsoudre des problfemes concrets. 
Je ne peux que reconnaitre, h 1'issue de ce stage, 1'ensemble des avantages 
que j'en ai retird ; d'autant plus qu'il Signera, grace a l'extreme solida-
ritd qui m'a 6t& tdmoignee, mon entrde dans la vie professionnelle. 
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C9 
^>r~ 
58 
59 
60 
61 62 
63 64. 65 
66 67 68 
69 70 71 
72 73 74 
75 76 77 
78 79 
80 
81 
82 83 
84 85 
86 
C 
C 
c c c c c c c 
c 
c c 
c 
PAGECLE : PAGES ASSOCIEES AUX MOTS CLES 
NBPAGE NOMBRE DE PAGES. 
ACCEUIL : NUMERO DE LA PAGE D'ENTREE 
GUIDE : NUMERO DE LA PREMIERE PAGE DE GULDE 
INTEGER BRANCH <11, 200) CHARACTER * 2 POS (200) 
CHARACTER * 6 NOM (200) CHARACTER #12 MOTCLE (200) INTEGER PAGECLE (200) 
INTEGER COMMANDE CHARACTER # 12 MOTLU CHARACTER # 1 M0TLU1 (12) 
EQUIVALENCE (MOTLU, M0TLU1) INTEGER NBPAGE, NBCLE INTEGER PAGECOUR, ACCEUIL, GUIDE, 
INTEGER CHOIX INTEGER LG INTEGER LGREP 
N 
SOMMAIRE 
INTEGER INTEGER FLAG INTEGER DOUBL 
$H) 87 CHARACTER * 6 DEBCLE $H) 88 CHARACTER * 32 FIB $H) 89 CHARACTER * 1 CLE (12) $H) 90 CHARACTER * 1 ARTICLE (1036) $H) 91 CHARACTER * 1 CODE $H) 92 CHARACTER * 1 CODENUL $H) 93 CHARACTER * 2 LFN $H) 94 CHARACTER * 1 US 95 
96 97 98 
99 
100 
101 
102 103 104 
105 
106 107 
108 109 
110 
111 
112 113 
114 115 
116 117 
118 
119 
120 
C##########**#*##*#***»#####*#***#***####*##»*#*#**####***#*** 
c C INITIALISATION DE LA BASE DE DONNEES 
C C******#######*##################################****# 
c c 
DATA NBPAGE /156/ 
DATA (NOM(I),1=1,156) / 
001-> 020 &*ACCXXX*,*ADDXXX','ADDITI','ADRESS','ANNONC', 
&' ',*AOXXXX','AOBXXX','A0BW1X',*A0BW2X', &'A0W1XX',*A0W2XX','A1XXXX','A1W1XX',* A1Z2XX', &'A10XXX',* A10W1X','A10W2X','A11XXX','A11W1X', 
021-> 040 &' A11W2X ' , ' A12XXX ' , ' A12Z1X ' , 'A12Z2X', ' A1.3XXX ' , &'A13W1X','A13W2X','A14XXX','A14W1X','A14W2X', FIN-JE01 #004 
&' A15XXX' , ' A15W1X ' , * A15W2X ' , ' A16XXX ', 'A16W1X1:, &'A16W2X* , ' A17XXX ' , 'A17W-1X' , 'A17W2X 
041-> 060 &'A18BXX*,'A18BW1','A18BW2*,'A18W1X &'A19XXX *,'A19W1X','A19W2X','A2XXXX 'A20W1X','A20W2X * A4XXXX 
,'A18W2X' , ,'A2W1XX', ,*A3XXXX* , ' A4W1XX','A4W2XX' 
Go 
HT"*rzz* "fi^RZTX^, t ' AtiWTXX1 t 
H) 123 " &' A6VJ2XX' , 'A7XXXX', 'A7W1XX', •A7W2XX* t ' A8XXXX' • t H) 124 . &'A8W1XX ' , 'A8W2XX', 'A9XXXX', •A9W1XX' t *A9W2XX* t 
H) 125 - & * BINAIR * , * BONUSX', 'CENTR1', •CHARGE' t •CHEMXX* t H) 126 " C 081 -> 100 H) 127 &'CHEMYY*i 'COXXXX', 'CODERX', ,'COMMAN' t 'CYCLEX * t 
H) 128 &'ECHANG*, 'ECRIRE', » f • : t 'FINALX' t •F1XXXX* t 
H) 129 &'F2XXXX', 'F3XXXX', 'F4XXXX', 'F9XXXX' t * GUIDEX' t H) 130 &'HORLOG*, 'INITIA', •INSTRU', 'LIREXX' t •LOGICL* t 
H) 131 c 10.1 -> 120 
H) 132 & * OPER AN', 'OPERAT', 'PHASEX', V « t ff • t H) 133 &'PROGXX', 'RAXXXX *, 'RANGER•, •REGIS1' t •REGIS2* t 
H) 134 &' - •REGLEX', 'REGLEY', 'REGLEZ' t 1 « t H) 135 &' • 1 . t ' ' RIX X X X' t * RMXXXX' t >H) 136 c 121 -> 140 >H) 137 &'SCHEMA', •SOMMAI*, •S0MMF5', •F5XXXX' t 'F5YYYY* t 
•H) 138 &' S0MMff6', 'F6XXXX', •F6YYYY', 'S0MMF7* t •F7XXXX' t iH) 139 &'F7YYYY', 'S0MMF8', •F8XXXX', 'F8YYYY* t * F8ZZZZ' t 
>H) 140 &'TRAITE', 'UNITEX *, •MEMBIS*, •SOMMEM* t * ANIMXX * 1 
•H) 14.1 c 141 -> 160 iH) 142 &'ANIMYY', ' ANIMZZ.' , *ANIMTT', *AUXXXX* t •AUXYYY* t 
iH) 143 &'AUXZZZ', 'DECODE *, •ENROUT*, •INTELL' t * MICROX * t iH) 144 &'MICROY', 'PERIFX', 'PERIFY', •S0MMA3' t * SEQUXX' t »H) 145 &'SEQUYY'/ 
iH) 146 c iH) 147 c INITIALISATION DE LA TABLE DE BRANCHEMENT »H) 148 c 
>£4-[:rt01 VCRa TLIB > »H) 149 DATA ((BRANCH (I, J ) , 1=1,11)» J = 1r156) / JD CRRLUH ri 
iH) 150 & 1 0, 0, 0, 0, 0, .0, 
iE4-A* 
SH) 
M440»53 
151 
-en-
& 
MD100 
2, 
OG-J 
0, 
PGiQC 
0, 
IQB SS 
0, 0, 
94— 
0, 
D-TN 
0, 
rnoM 
0, 
—NfJ 
0, 
• 
0, 
Mfr: 
0, •%r* \ AT • ji / / ^ ^ r-t-r- . nnnn f»n • ttnn z A riKi rnnM Mn i n<i MniMAii rmy CAT ) AT 
r /% v a ®r 
-5-1 *r*rU 9 55 UN 
A k 1 
INV • UU 
k«n > *-% a 
ITO—l 
n/- » nr \r* a rc? T nw • Tfl 
I  1 w • W 1 U. t 1 IW • 1 I I  l* taW V MmHI i I  
Mn;niP7 MniMnY—FyFPQtT 
SH) 
•1 '144S 1 55 
152 
• QN 
& 
ND lUI 
3, 
•drr—i 
0, 
ru • uL 
0, 0, 0, 0, 0, 
1 V 
0, 0, 0, 0, 
m) 153 & 4, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
SH) 154 & 5,122, 122, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 155 & 61 5, 88, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, r « i a *t ii r- • "r n t A HM rr?r>M I MT1 • —MniMATi nnv—a Fu) »T Mtt j • u r UN NU • U 1 11/ ru B Uc JU / ULI i • iru i mu
6H) 156 & 7, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
EH) 157 & 8, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
6H) 158 & 7 T 12, 10, 10, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, fH) 159 & 8, 12, 14, 14, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
tH) 160 & 11,114, 12, 12, 0, 0, 0, 0, 0, ; 0, 0, 
PH) 161 & 7, 11, 10, 10, 0, 0, 0, 0, 0,- 0, 0, fH) 162 & 13, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
6H) 163 & 8, 10, 15, 15, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
fH) 164 & 13, 14, .50, 50, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, fH) 165 & 16,' 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, o-, 0, .0, 
BH) 166 &• 73, 75, 18, 18, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
6H) 167 & 16, 17, 20, 20, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H). 168 & 19, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0/ 0, 
fH) 169 & 16, 18, 21, 21, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
fH) 170 & 19, 20, 23, 23, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 171 & 22, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
tH) 172 & 19, 21, 24, 24, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
6H) 173 & 22, 23, 26, 26, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, ' fH) 174 & 25, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, • 0, 0, 
6H) 175 & 22, 24, 27, 27, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 176 & 25, 24, 29, 29, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
iH) 1/8 -  • & - kfb, "27 ,* 5 3crr dU, u;- u, "CJ,-" u; "• 0," u; -'v 
iH) 179 & 28, 29, 32, 32, 0, 0, 0, 0, 0, 0, "o, iH) 180 . &  31, 0, 0, . 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
iH) 181 &  28, 29, 33, 33, 0, 0, - 0, 0, 0, 0, 0, »H) 182 &  31, 32, 35, 35, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 5H) 183 &  -34, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
iH) 184 &  31, 33, 36» 36, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, iH) 185 . &  34, 35, 38, 38, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 5H) 186 &  37, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
I H )  187 &  34, 36, 39, 39, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0., $H) 188 &  37, 38, 44, 44, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, SH) 189 & 40, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
SH) 190 &  41, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, m) 191 &  40, 45, 43, 43, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, SH) 192 &  41, 42, 47, 47, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
m) 193 &  37, 39, 45, 45, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 194 &  40, 44, 42, 42, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
&H) 195 &  46, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
SH) 196 &  41, 43, 48, 48, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 197 &  46, 47, 53, 53, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, *H) 198 &  49, 0, 0, 0, . o, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
SH) 199 &  13, 15, 51, 51, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, EH) 200 &  49, 50, 56, 56, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, fH) 201 & 52, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
EH) 202 &  46, 48, 54, 54, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, &H) 203 &  52, 53, 89, 89, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 204 &  55, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
SH) 205 &  49, 51, 57, 57, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, &H) 206 & 55, 56, 59, 59, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, PH) 207 &  58, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
6H) 208 &  55, 57, 60, 60,. 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 209 & 58, 59, 62, 62, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 210 &  61, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
6H) 211 &  58, 60, 63, 63, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 212 & 61, 62, 65, 65, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 213 &  64, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
6H) 214 & 61, 63, 65, 65, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 215 &  64, 65, 68, 68, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, SH) 216 &  67, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
6H) 217 &  64, 66, 69, 69, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 218 & 67, 68, 71, 71, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, SH) 219 & 70, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
6H) 220 &  67, 69, 72, 72, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 221 &  70, 71, 74, 74, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 222 &  73, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
$H) 223 & 70, 72, 75, 75, 0, 0, 0, 0, 0, 0, •0, $H) 224 &  73, 74, 17, 17, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, $H) 225 &  76, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
6H) 226 &  77, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, $H) 227 &  78, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, $H) 228 &  79, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, • 0, 0, 
6H) 229 & 80, 0, 81, 0, 0, 0» 0, 0, 0, 0., 0, 
$H) 230 &  81, 80, . 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 6H) 231 &  82,' 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
$H) 232 &  83, 0, 0, 0"» 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
$H) 233 &  84, 121, 121, 0, 0, 0, 0, 0, 0, .0, 0, $H). 234 &  85, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, o; 0, 
$H) 235 &  86, 121, 121, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
f H) 236 & 87, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, o;, »H) 237 & 88, 114, 11, 0, . 0, Qi : 0, 0, 0, 0, 0, $H) 238 &  89, 11, 121, 11, 121, 11, 121, 11, 121, 11, 121, $H) 239 &  90, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, TC)AT-1'I'I'I»10 QM NDT0127 PCIQQ07 DS»ttOQ<i A-CM mOM—ND»01Q6 MD tMAILDOX_GAT 1 
$H) 240 & 91» 0, 0, 0» 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
£2 
mr— , "U* ' U > •^ nr, ^U? ;--<w'--TTr~"crr" ur "tJv 
H) 243 & 94, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0," 
H) 244 & 95, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
H) 245 & 96, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
H) 246 & 97, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
H) 247 & -98, 0, 0, 0, 0, 0, 0, " 0, 0, 0, 0, 
H) 248 & 99, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
H) 249 & 100, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
H) 250 & 101, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
H) 251 & 102, 0, 0, - 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
H) 252 & 103, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
•H) 253 & 104, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
H) 254 & 105, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
iH) 255 & 106, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, o, 0, 
•H) 256 & 107, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
iH) 257 & 108, 0, 0, o, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
•H) 258 & 109, 0, 110, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
•H) 259 " & 110, 109, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
»H) 260 & 111, 88, 11, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
»H) 261 & 112, 140, 113, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, iH) 262 & 113, 112, 114, Q, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
iH) 263 & 114, 113, 148, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
5H) 264 & 115, 0, 116, 117, 118, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
»H) 265 & 116, 0, 15, 51, 51, 57, 60, 63, 63, 66, 69, 
»H) 266 & 117, 0, 72, 75, 75, 18, 21, 24, 24, 27, 30, 
iH) 267 & 118, 0, 33, 36, 36, 39, 45, 43, 43, 48, 54, 
5H) 268 & 119, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
BH) 269 & 120, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
5H) 270 & 121, 122, 136, 84, 86, 138, 0, 0, 0, 0, 0, W) 271 & 122, 5, 121, 140, 154, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
»H). 272 & 123, 0, 124, 124, •125, 0, 0 r 0, 0, .0, 0, 
SH) 273 & 124, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, SH) 274 & 125, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
I H )  275 & 126, 0, 127, 127, 128, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
SH) 276 & 127, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, SH) 277 & 128, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
m) 278 & 129, 0, 130, 130, 131, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
SH) 279 & 130, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
SH) 280 & 131, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
SH) 281 & 132, 0, 133, 134, 135, 0, 0, 0, 0, 0, 0, ]C)rtTl QN NDiQOQD PGiQOOD ODittOQ5 A-CN fROM ND i Q 107 MB '• 1'IAlLBOX-rSAX^ 
rr^AT' 1'IVI • /I CI ftM Nn?n1g'7 on'- nnnA GGJFTNNA I_CN TO ND 5 0127 MD »MDX-CXCCOAT 
EH) 282 & 133, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0,0» 
&H) 283 & 134, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
o» • 0, 0, 0, • 0» 0, '0, 0, 
0, 0 i 0, 0, 
0, 0, .0, • 0 , 0, Q> Q, Q, 
0, 0, 0, 0,; 0, 0, 0, 0, 
0, 0, 0," 0, 
0, 0, 0, 0, 
0, 0, 0, 0 f 0, Q, 0, Q, 
0, 0, 0, 0, 
Q, 0, Q, 0, 
0, 0, 0, 0, 
0, 0, 0, 0, 
0, 0, 0, 01 
a£)ttQ03--l'H;b-bA01 
m) 
RKTRAMO 
284 
~EAO I 
& 135, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
fH) 285 & 136, 121, 121, 0, 0, 0, 0, 
SH) 286 & 137, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
&H) 287 & 138, 121, 121, 0, 0, 0, 0, 
6H) 288 & 139, 0, 78, 144, 0, 0, 0, 
SH) 289 & 140, 122, 141, . 0, 0, 0, 0, 
PH) 290 & 141, 140, 142, 0, 0, 0, 0, 
m) 291 & 142, 141, 143, 0, 0, 0, 0, 
SH) 292 & 143, 142, 112, 0, 0, 0, 0, 
PH) 293 & 144, 154, 145, 0, 0, 0, ' 0, 
% H )  294 & 145, 144, 146, 0, 0, 0, 0, 
6H) 295 & 146, 145, 152, 0, 0, 0, 0, 
HH) 296 & 147, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
6H) 297 & 148, 114, 11, 0, 0, 0, 0, 
fH) 298 & 149, 154, 155, 0, 0, 0, 0, 
fH) 299 & 
». 
150, 156, 
^EN 
151, 
A c. /. 0, n ' 0, n 0, n 0, n 
£3 
THT "152V14"4,"15LT, * U * "U, UV U," •u; "* •, "U, •' " u, 
H) 302 ' & 153,152,154, 0, oV 0," ' "o, " 0, 0, 0," 0, 
H) 303 & 154,122,149, 144, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 
H) 304 & 155, 1.49, 156, 0, 0, 0, - 0, 0, 0, 0, 0, 
• H) 305 & 156,155,150, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0, 0/ 
306 C 
307 C 
308 C 
30? C 
310 C 
311 
312 C 
313 C 
314 C 
315 C 
316 C 
317 C 
318 C 
319 
320 C 
321 
322 C 
323 
324 
325 
326 
327 
328 C 
329 
330 
331 
332 
333 
334 C 
335 
336 
337 
338 
339 
340 C 
341 
342 
343 
344-
345 
346 C 
347 
348 
349 
350 
351 
3EUTA01 VCrcQ 
SH) 352 C 
jOirOOD PH70 
DECLARATION DES POSITIONS A ATTEINDRE 
LES PAGES COMMENCANT PAR AOR SONT POSITIONNEES 
EN C0L0NNE 20, RANGEE 19, 
DATA (POS (I), 1 = 1,156) / 6**23', 69* * ST', 81**23'/ 
(US)ST -> POSITIONNEMENT EN RANGEE 19, COLONNE 20 
DECLARATION DES MOTS-CLES 
LES N0MS BLANC.S CORRESPONDENT A DES MOTS-CLES SUPPRIMES 
DATA NBCLE /107/ 
DATA (MOTCLE (I),1=1,107) / 
01 -> 20 
&'ACC','ACCUMULATEUR','ADD','ADDITIONNER ' , 
&' ADDITIONNEUR ' , ' ADDITION', ' ADRESSE-', 'BINAIRE* , 
&*BINAIRES*,* CELLULE*,'CELLULES*,'CENTRALE*, 
&'CHARGER*,'CHEMIN ',*CHEMINS','CLAIR ', 
&'C0 *,*CODAGE *,'CODEE * >'CODEES ' , 
21 ->40 
&'CODER *,* CODE *,*COMMANDE*,'CYCLE ', 
&'CYCLES ','DONNEE *,*DONNEES',*ECHANGE*, 
& * ECRIRE ','ECRIT 
&*ECRITS *-, *F1 * , *F2 
&'F4 ' , 'F5 ' , 'F6 ' , 'f 
41 -> 60 
& * F8 ','F9 
& *INSTRUCTION * , 'LOGICIEL*,'MEMOIRE *,'OPERANDE', 
&'OPERATION *,'OPERATIONS *,'ORDINAL*,'PHASE 
•ECRITE 
','F3 ', 
7 » . 
&'PHASES RA ,'REGISTRES 
* RM *,'TRAITEMENT ' 
'ADDITIONNEE ADDITIONNEES' 
EE' , * CHAR' 
', 'ECRITURE* 
&*REGISTRE*,* RI 
61 -> 80 
& * ADDITIONNE * 
& * ADDITIONS 
& * CHARGER *,* CHARGES 
&*ECRITURE*,* 
& *INSTRUCTIONS*,*LECTURES','LECTURE','LIRE 
81 ->100 
&'LOGICIELS ',* LU ','LUE','LUS', 
&' 1,'MEMOIRES*,*MOT*,'MOTS 
&'OPERANDES 
&'l 
&' ','UNITE 
•d-EQ-1 > 
101 ->120 
JCO 1 
PROGRAMME 
'RANGES 
*,'AUXILIAIRE 
RANGE 
DECODE 
m) 353 
3E)D JCOt 
fH) 354 
355 
356 
357 
358 
359 
360 
361 
362 
&* DECODEE*,* DECODER *,'DECODEUR','MICROCOMMAND', 
•ttOO!> 
C 
c 
&'0 •o SEQUENCEUR '/ 
01 
& & 
21 
& 
DATA (PAGECLE (I),1=1,107) / 
-> 20 
1 ,  1 ,  
4, 78, 
-> 40 
83, 83, 
2, 
79, 
84, O "7 
3, 80, 
85, on 
2, 80, 
85, 
0 4 
3, 
95, 
80, 09 
4, 82, 
80, C3 
76, 
76, 
86, 
4 r>n 
76, 
76, 
87, 
1 OL 
4, 
76, 
"87, i s>o . 
W - •36)4* 
iH) 365 & 132, 94, 96, 97, 98,100, 78,101,102,102, 
•H) 366 . . & 82,103,103,107,108,109,109,119,120,136, 
•H) 367 c 61 -> 80 
•H) 368 - & 3, 3, 3, 3, 3, 79, 79, 79, 79, 79, 
»H) 369 & -83, 87, 87, 95, 95, 95, 98, 99, 99, 99, 
»H) 370 c 81 -> 100 
> H )  371 & 100, 99, 99, 99, 99,139, 78, 78,101,106, 
;H) 372 & 106,108,108,108,108,139, 95,137,144,147, 
»H) 373 c 101 -> 120 
iH) 374 & 147,147,147,150,123,123,155/ 
SH) 375 c 
5H) 376 c INITIALISATION DES POINTS D'ENTREE 
5H) 377 c " 
;H) 378 DATA SOMMAIRE /122/ 
BH) 379 DATA ACCEUIL / 5/ 
6H) 380 DATA GUIDE / 95/ 6H) 381 DATA LFN /Z'0032'/ 
W) 382 DATA DOUBL /0/ 
W) 383 DATA LGREP /50/ 
W) 384 DATA CODENUL /Z'00'/ 
W) 385 c 
SH) 386 c 
m) 387 
SH) 388 c 
&H) 389 c * 
SH) 390 c INITIALISATION : DEBUT DE LA PHASE. 
SH) 391 c 
UH) 392 CALL SDEBE (DTFLNK, DTFINP, PARA) 
SH) 393 AIG = 256 * ICHAR (DTFLNK (1)) + ICHAR (DTFLNK (2)) 
6H) 394 c . 
6H) 395 GOTO (10,20,30,40,50,60,70,80,90,100,110,120,130,140) AIG 
SH) 396 GOTO 130 
EH) 397 c 
fH) 398 c******************************************************************* 
6H) 399 c 
BH) 400 c AIG = 1 : OUVERTURE DU FICHIER 
PH) 401 c 
6H) 402 10 CALL OPCOM (FIB,CODE,LFN) 
fH) 403 GOTO 21 
6H) 404 c 6H) 405 c*************************************************************** 
EH) 406 c 
PH) 407 c AIG = 2 : DEBUT DE SERVICE -> SOMMAIRE 6H) 408 c 
6H) 409 20 GOTO 10 -
6H) 410 21 PAGECOUR = ACCEUIL f H) 411 GOTO 1361 
6H) 412 c 
6H) 413 c************************************************************** 
6H) 414 c 
6H) 415 c AIG = 3 : LIBERATION -> ADIEU 
6H) 416 c AIG = 4 : FIN DE SESSION DTF (N'ARRIVE JAMAIS, EN PRINCIPE) 
6H) 417 c AIG = 5 : ERREUR -> ADIEU 
6H) 418 c -
6H) 419 30 CONTINUE 
6H) 420 40 CONTINUE 
6H) 421 50 CALL CLCOM CFIB,CODE,LFN) 
6H) 422 SMOTIF =0 6H) 423 STAXE =0 
6H) 424 CALL SFINE (SMOTIF, STAXE) 
£H) 425 C $H) 426 c************************************************************ 
6H) 427 c 
$H) 428 c AIG = 6 : DEMANDE DE SUSPENSION (GUIDE) 
QS 
HT.~ *4'VJ0 6U *~D I KWKFrT3T~=-DTFWKK "(21*)" ' 
H) 431 PAGECOUR = GUIDE 
H) 432 DTFWRK (2) = DTFWRK (1) 
H) 433 DTFWRK (1) = CHAR (GUIDE) -
H) 434 C (601 : ON POSITIONNE FLAG SUR 2 POUR I 
H) 435 601 FL-AG = 2 
H) 436 602 N = 0 
iH) 437 . DEBCLE = NOM (BRANCH (1,PAGECOUR)) 
iH) 438 GOTO 200 
>H) 439 C 
PREPARER L'APPEL A SACSP) 
440 
441 C 
442 C - AIG = 7 : REPETITION DE DEMANDE DE SUSPENSION 
iH) 443 C 
>H) 444 70 GOTO 130 
»H) 445 C 
»H) 446 C****************************************************** 
SH) 447 c 
»H) 448 c AIG = 8 : FIN DE DEMANDE DE SUSPENSION 
SH) 449 c 
W) 450 80 PAGECOUR = ICHAR (DTFWRK (2)) 
;H) 451 DTFWRK (21) = DTFWRK (3) 
SH) 452 DTFWRK (1) = DTFWRK (2) 
6H) 453 DTFWRK (2) = CHAR (0) 
6H) 454 DTFWRK (3) = CHAR (0) 
&H) 455 GOTO 1316 
6H) 456 C 
SH) 457 c****#**************************************************** 
SH) 458 c 
6H) 459 c AIG = 9 : REPETITION 
6H) 460 c 
6H) 461 90 GOTO 133 
462 C 
4£>3 C********************************************************** 
464 C 
465 C AIG = 10 : TIME OUT -> ADIEU. 
466 C 
467 100 GOTO 50 
468 C 
469 c*************************************************** 
470 C 471 C AIG = 11 LANCEMENT PAR UNE AUTRE TRANSACTION -> SOMMAIRE. 
472 C 
473 110 GOTO 136 
474 C 
475 C**********************************************************— 
476 C 
477 C AIG = 12 : REPONSE ANTICIPEE, ON RECOMMENCE 
478 C 
479 120 GOTO 133 
480 C 
481 c********************************************************** 
482 C * 
483 C AIG = r13 : ETAT NORMAL 
484 C 
485 130 CONTINUE 
486 US = CHAR (31) 
487 INPLGT = 256 * ICHAR (DTFINP (5)) + ICHAR (DTFINP (6)) 
488 COMMANDE = ICHAR (DTFINP (6 + INPLGT)) - 64! 
489 GOTO (131, 132, 133, 134, 135, 136, 137, 138) COMMANDE 
490 GOTO 138 
491 C 
492 C******************************************************** 
493 C 494 C FIN DU TRAITEMENT DES DIFFERENTS AIG. 
& \ 
H'J " 4 
H) 497 C 
H) 498 •C COMMANDE = <ENVOI> 
H) 499 C 
H) 500 C EN PRINCIPE, LE TABLEAU DTFINP CONTIENTi 
H) 501 C — DANS LES CAR. 5 & 6, LA LONGUEUR DU MESSAGE» -
H) 502 C - DANS LE CAR. 7, LE CARACTERE X*80'? 
H) 503 c - EN FlN DE MESSAGE, LES CARACTERES X'13* (CR) ET X'4x '., x ALLANT 
iH) 504 C DE 1 A 8 (CARACTERES DE ' A' A 'H'.) , SUIVANT LA COMMANDE FRAPPEE-
•H) 505 C PREMIER >H) 506 C LA LONGUEUR UTILE DU MESSAGE EST DONC DE INPLGT-3, LE 
>H) 507 C CARACTERE ETANT LE NUMERO 8. 
>H) 508 C . -
?H) 509 131 CONTINUE 
»H) 510 IF (INPLGT .LE. 3) GOTO 138 
5H) 511 CHOIX = ICHAR (DTFINP (8)) - ICHAR CO') 
SH) 512 IF (CHOIX .GE. 1 .AND. CHOIX .LE. 9) GOTO 1381 
5H) 513 1312 1 = 1  
SH) 514 IF (I .GT. INPLGT - 3) GOTO 1311 
SH) 515 M0TLU1 (I) = DTFiNP (I + 7) 
SH) 516 1  =  1 + 1  
SH) 517 GOTO 1312 
SH) 518 C 
&H) 519 1311 IF (I .GE. 12) GOTO 1313 
SH) 520 DO 1314 J = 1+1» 12 
6H) 521 1314 M0TLU1 (J) = ' ' 
fH) 522 C 
fH) 523 1313 1 = 1  
PH) 524 1317. IF (MOTLU .EQ. MOTCLE (I)) GOTO 1315 
6H) 525 IF (I .GE. NBCLE) GOTO 138 
6H) 526 1 = 1+1 
6H) 527 GOTO 1317 $H) 528 C 
$H) 529 1315 PAGECOUR = PAGECLE (I) 
$H) 530 1318 IF (BRANCH (2, PAGECOUR) .NE. 0) GOTO 1319 $H) 531 DTFWRK (21) = CHAR (ICHAR (DTFWRK (21)) + 1) 
$H) 532 DTFWRK (ICHAR (DTFWRK (21))) = DTFWRK (1) 
$H) 533 1319 DTFWRK (1) = CHAR (PAGECOUR) $H) 534 C SDIAL) $H) 535 C (1316 : ON POSITIONNE FLAG SUR 1 POUR PREPARER L'APPEL A 
$H) 536 1316 FLAG = 1 $H) 537 GOTO 602 
$H) 538 C 
$H) 539 c************************************************************** $H) 540 C 
$H) 541 C COMMANDE = <RETOUR> 
$H) 542 C $H) 543 132 CONTINUE 
$H) 544 IF (DTFINP (8) .EQ. '*' .AND. INPLGT :GT. 3) 
$H) 545 & GOTO 1321 $H) 546 PAGECOUR = BRANCH (2, ICHAR (DTFWRK (1))) 
$H) 547 IF (PAGECOUR .NE. 0) GOTO 1322 
$H) 548 IF (ICHAR-(DTFWRK (21)) .LE. 21) GOTO 136 
$H) 549 IF (ICHAR (DTFWR.K (21)) . LE. ICHAR CDTFWRK _ (3) ) ) 
$H) 550 & G.OTO 1324 . 
$H) 551 PAGECOUR = ICHAR (DTFWRK (ICHAR (DTFWRK (21)))) $H) 552 DTFWRK (21) = CHAR (ICHAR (DTFWRK (21)) - 1) 
$H) 553 1322 DTFWRK (1) = CHAR (PAGECOUR) 
$H) 554 GOTO 1316 
$H) 555 C -
$H) 556 C *<RETOUR> 
$H) 557 C PAGECOUR = BRANCH (2, ICHAR (DTFWRK (1))) $H) 558 1321 
$H) 559 IF (PAGECOUR .NE. 0) GOTO 1323 
$H) 560 IF (ICHAR (DTFWRK (21)) .LE. 21) GOTO 136 
tr~~5b2" —~* • —7 — ^rffGETCOUff^TCHAR CDTFRHK " (ICHAH' (DlhWKK tcfl) ) W 
•i) 563 DTFWRK (21) = CHAR (ICHAR (DTFWRK (21)) - 1) 
4) 564 .1323 . DTFWRK (1) = CHAR (PAGECOUR) 
-l) 565 IF (BRANCH (4, PAGECOUR) .EQ. 0) GOTO 1321 -n 566 GOTO 1316 4) 567 C - ' • 
H) 568 1324 PAGECOUR = GUIDE 
-1) 569 DTFWRK (1) = CHAR (PAGECOUR) 
H) 570 GOTO 1316 
-1) 571 C * w -n 572 
rl) 573 c 
H) 574 C COMMANDE = <REPETITION> H) 575 c 
K) 576 •133 PAGECOUR = iC.HAR (DTFWRK (1)) 
H) 577 GOTO 1316 H) 578 C 
H) 579 C*********************#*****************:*********** ************** 
H) 580 C 
H) 581 C COMMANDE = <GUIDE>, <ANNULATION>, <CORRECTION> -> NON TRANSMIS 
H) 582 C 
H) 583 134 CONTINUE 
H) 584 135 CONTINUE 
H) 585 137 GOTO 136 
H) 586 C 
H) 587 C##########**########****#*********#*****#***##**#####*******##### 
H) 588 c 
H) 589 c COMMANDE = <SOMMAIRE> -> REINITIALISATION 
H) 590 c 
H) 591 136 CONTINUE 
H) 592 PAGECOUR = SOMMAIRE . 
H) 593 1361 DTFWRK (1) = CHAR (PAGECOUR) 
H) 594 DTFWRK (2) = CHAR (0) 
H) 595 DTFWRK (3) = CHAR (0) 
H) 596 DTFWRK (21) = CHAR (21) 
H) 597 GOTO 1316 
H) 598 C 
H) 599 c 
H) 600 c#***##*##*##***#***##*#**#*******#***##********##***#*#*#***#** 
H) 601 c • 
H) 602 c COMMANDE = <SUITE> 
H) 603 c 
H) 604 138 CHOIX = 1 
H) 605 1381 CONTINUE 
H) 606 PAGECOUR = ICHAR (DTFWRK (1)) 
H) 607 1383 IF (BRANCH (2 + CHOIX, PAGECOUR) .NE. 0) GOTO 1382 H) 608 CHOIX = CHOIX-1 
H) 609 IF (CHOIX .EQ. 0) GOTO 1321 
H) 610 GOTO 1383 
H) 611 1382 PAGECOUR = BRANCH (2 + CHOIX, PAGECOUR) 
iH) 612 IF (BRANCH (2, PAGECOUR) .NE. 0) GOTO 1384 
iH) 613 C 
iH) 614 DTFWRK (21.) = CHAR "(ICHAR (DTFWRK (21)) + 1) 
iH) 615 DTFWRK (ICHAR (DTFWRK (21) ) ) = DTFVJRK (1) 
iH) 616 DTFWRK (1) - CHAR (PAGECOUR) 
iH) 617 C . 
iH) 618 C (1384 : ON POSITIONNE FLAG SUR 1 POUR PREPARER L'APPEL A SDIAL) 
iH) 619 1384 FLAG =1 
iH) 620 N = 0 
iH) 621 DEBCLE = NOM (PAGECOUR)-
iH) 622 GOTO 200 
iH) 623 C 
iH) 624 c#########****#**#*****#####*#***##****##*#*###**#*##**##***##*# 
SH) 625 c 
;H) 626 c (140 : CAS OU AIG = 14) 
&z 
W FLAt^"' = '"1 
629 .LG = 256#ICHAR (DTFWRK (2000)) + ICHAR (DTFWRK (2001)) 
630 D0 141 I = 1,LG 
631 141 BUFS (I) = DTFWRK (2002 + I) 
632 PAGECOUR = ICHAR (DTFWRK (21)) 
H) 633 GO-TO 241 . 
H) 634 C 
H) 635 
H) 636 c 
H) 637 c TRAITEMENT DE TOUTE PAGE 
H) 638 c 
H) 639 200 CLE (1) = DEBCLE (1:1) 
H) 640 CLE (2) -= DEBCLE (2:2) 
H) 641 ' CLE (3) = DEBCLE (3:3) 
H) 642 CLE (4) = DEBCLE (4:4) 
H) 643 CLE (5) = DEBCLE (5:5) 
H) 644 CLE (6) = DEBCLE (6:6) 
H) 645 — CLE (7) = '. ' 
H) 646 CLE (8) = '0' 
H) 647 CLE (9) = '1 ' 
H) 648 CLE (10) = '.' 
H) 649 CLE (11) = »0' 
H) 650 CLE (12) = CHAR (N+48) 
H) 651 201 CALL RECOM (FIB,CODE,CLE,ARTICLE,LFN) 
H) 652 IF (DOUBL .EQ. 1 ) GOTO 240 
H) 653 LG = 256*ICHAR (ARTICLE (69)) + ICHAR (ARTICLE (70)) 
H) 654 220 DO 221 I = 1,LG H) 655 221 BUFS (I) = ARTICLE (1+70) 
H) 656 230 CLE (12) = CHAR (ICHAR (CLE (12)) + 1) H) 657 DOUBL = 1 
H) 658 GOTO 201 
H) 659 240 IF (CODE .EQ. CODENUL) GOTO 260 
H) 660 C (241 : CODE = 1 DONC CLE INC.REMENTEE DE 1 NE CORRESPOND A RIEN 
661 C (-> APPEL DE PRIMITIVE AVEC AIG = 13) 
662 241 L1 = LG+3 
663 L2 = LGREP 
664 L3 = 0 
665 AIG =13 
666 250 ETAT = 0 
667 TO = 380 
668 COM =1 
669 TYPS (17) = CHAR (48) 
670 TYPS (18) = CHAR (48) 
671 TYPS (19) = Z'01' 
672 TYPS (20) = Z'2C' 
673 BUFS (LG+1) = US -
674 BUFS (LG+2) = POS (PAGECOUR) (1:1) 
675 BUFS (LG+3) = POS (PAGECOUR) (2:2) 
676 IF (FLAG .EQ. 1) 
677 & CALL SDIAL (DTFINP,ETAT,TYPS,TO,AIG,BUFS,L1,L2,L3) 
678 IF (FLAG .EQ. 2) 
679 & CALL SACSP (DTFINP , COM, ETAT, TO, AIG, BUFS, L:1, L2, L3 ) 
680 C (260 : CODE =0 DONC CLE INCREMENTEE EXISTE : IL Y A UN SECOND BLOC) 
681 C (-> APPEL DE PRIMITIVE AVEC AIG = 14) •• 
682 260 L1 = LG+3 
683 L2 = 0 
684 L3 = LGREP ' 
685 AIG = 14 
686 DO 261 I = 69,LG+2 
687 261 DTFWRK (1931+1) = ARTICLE (I) 
688 GOTO 250 
689 C 
690 END 
H)E? Q 
iH)RD y .  
69 
(F/TiCA-rT -vu 
j)uHP £"n/ HFx-AD^CiHAL ^ 
2>u .iRCMJcR _.S'ej)U^T.l'6tL:. "FTDe.&' " 
**LD PATHNAME- ApvAAAA>PBU>FJ0RDI003 . PAGE 0001 
($H) 1982/06/25 1.746! 19.5 v ; FR0M=00032 LIMIT=000( 
($H) 
($H)00032 0400 4131-3957 3258 2E30 312E.3030 0003 0256 A19W2X.01.00...V 
( $H) 42AB. -43D3 0256 7A1E DC6B 0000 01FC 0000 B . C. . Vz. . k. . ...  . 
( $H) 0000- 0000 0000 0000 0000 0000 0134 0000 . *4..,-. 
($H) 0000 0000 0003 4131 3957 3258 0000 01FF ......A19W2X/... 
($H) 0000 0000 01B3 1E1F 4143 0E1B 441B 555F AC..D.U_ 
($H) 0F20 2020 2020 1244 2020 2020 2020 2020 . .D 
($H) 200E 1B50 5F1F 4159 1B54 2020 2020 2020 ..P_.AY.T 
($H) 1243 2020 2020 0E1B 441B 505F 1F42 430E .C ..D.P-.BC. 
($H) 1B44 1B55 5F0F 1B4F 1B5D 3031 3012 4431 .D.U 0.3010.D1 
($H) 301B 4C1B 5C0E 1B50 5F1F 4259 1B54 201B 0.L.\..P_.BY.T . 
($H) 4F1B 4530 3130 1243 1B4C 0E1B 441B 505F 0.E010.C.L..D.P_ 
($H) 1F43 460E 1B5A 1B44 787D 301F 4366 0E1B .CF..Z.Dx>0.Cf.. 
($H) 5A1B 4420 201F 4447 0E1B 5A1B 4435 1F44 Z.D .DG..Z.D5.D 
($H) 680E 1B5A.1B44 201F 4547 0E1B 5A1B 4435 h..Z.D .EG..Z.D5 
($H) 1F\5 660E 1B5A 1B44 2020 0F1B 591B 4345 .Ef..Z.D ..Y.CE 
( $H) 1F46 460E 1B5A 1644 6025 1F46 661B 4E1B . FF. . Z . D1 '/.. Ff . N. 
($H) 4316 2D1B 4C43 1F47 450E 1B5A 1B44 3821 C.-.LC.GE..Z.D8! 
($H) 1F47 661B 4E1B 437C 1B4C 521F 4843 0E1B .Gf.N.C!.LR.HC.. 
( $H) 5A1B 4460, 261F 4866 1B4E 1B43 7C1B 4C49 Z.D &.Hf.N•Ci.LI 
($H) 1F49 420E 1B5A 1B44 3821 1F49 661B 4E1B .IB..Z.D8!.If.N. 
($H) 437C 1B4C 521F 3130 0E1B 5A1B 446A 1F4A C!.LR.10..Z.Dj.J 
( $H) 660E 1B5A 1B44 2020. 0F1B 591B 4345 1F31 f. .Z.D ..Y.CE.1 
($H) 310E 1B5A 1B44 6A1F 4B66 0E1B 5A1B 4420 1..Z.DJ.Kf..Z.D 
($H) 1242 1F31 320E 1B5A 1B44 6A1F 3133 0E1B .B.12..Z.Dj.13.. 
($H) 5A1B 446A 1F31 340E 1B5A 1B44 6A1F 3135 Z.Dj.14..Z.Dj.15 
($H) 0E1B 5A1B 446A 1F31 360E 1B5A 1B44 6A1F ..Z.Dj.16..Z.Dj• 
($H) 3137 0E1B 5A1B 446A 1F51 651B 4E1B 431B 17..Z.Dj.Qe.N.C. 
( $H) 5D38 1B4C 1B5C 201F 3138 0E1B 5A1B 446A 38.L. \ .18..Z.DJ 
($H) 1F31 390E 1B5A 1B44 6A1F 3230 0E1B 5A1B .19..Z.DJ.20..Z. 
($H) 446A 1F32 310E 1B5A 1B44 6A1F 3232 0E1B Dj.21..Z.Dj.22.. 
($H) 5A1B 446A 1F32 330E 1B5A 1B44 6A70 1247 Z.Dj.23..Z.Djp.G 
($H) 7A1B 4320 1B44 2012 5B00 0000 0000 0000 z.C .D .C....... 
( $ H )  0 0 0 0  0 0 0 0  0 0 0 0  0 0 0 0  0 0 0 0  0 0 0 0  0 0 0 0  0 0 0 0  
($H) **** 0031 LINES 
( $H ) 0000 0000 0000 0000 0000 0000 
($H) 
